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A SALONIQUE 

La carcasse du zeppelin abattu expose sur les quais à la Tour-Blanche ru. RANGEE. 

LA « RUÉE » SUR VERDUN 
QUATORZE MÈTRES PAR JOUR ! 

Le 21 février 1918, les Allemands attar 
qualent notre poste avancé de Brabant-sur-
Meuse. Le 8 juin, ils s'emparaient du fort de 
Vaux, après 108 jours de combats. A quelle 
vitesse pnt-ils marché ? Quoique la presse 
soit unanime à constater la lenteur de cette 
offensive, qualifiée de ruée, il est encore 
des pessimistes qui ne veulent pas s'en ren 
dre compte. Songez donc qu'ils avaient pré-
dit la reddition de Verdun à bref délai I Ils 
n'avouent cependant pas leur erreur : dans 
leur ardent patriotisme, ils craignent une 
avance foudroyante sur notre seconde ligne 
de défense du camp retranché. Examinons 
la question en vrais réalistes, soucieux de 
voir les choses telles qu'elles sont. 

A la date du 21 février, d'après les com-
muniqués officiels, notre front occupait la 
ligne pleine tracée 6ur la carte ci-jointe, du 
bois d'Avocourt à Moranville, sauf entre 
cette dernière localité et Ornes : il s'éten-
dait, en effet, plus à l'est dans la plaine de 

par des avant-postes, mais par une armée. 
Aussi met-il 9* jour.s pour arriver sur 1-a 
front du 8 juin, séparé de eelui du 7 mars 
par une distance moyenne de 1,260 mètres : 
a avait fai* 14 mètres par jour en moyenne, 
au lieu de 1,000 mètres l 

Go résultat est loin de l'allure d'une ruée 
irrésistible. Les prévisions des pessimistes, 
en ce qui concerne l'avance foudroyante sur 
la deuxième ligne de défense du camp re-
tranché, est-elle plus justifiée ? Cette ligne 
est constituée par les forts, ouvrages et bat-
teries de Mouiainvilie, Tavannes. Sonville, 
Fleury et Côte-Froide; il 3St à présumer 
qu'entre cette ligne et le front du 8 juin, il 
y a une accumulation de tranchées tout au^, 
moins aussi grande qu'entre ce dernier fronrq 
et celui du 7 mars. Les Allemands ne pro-

tresseront donc pas dans, cette nouvelle zone 
plus de 14 mètres par jour. Comme la dis-

tance moyenne à franchir est de 1,618 mè-
tres, ils mettront donc 115 jours, ou 3 mois 

fioas sommes 
« de t*evue... » 

Dans la communication faite aux alliés 
par la légation de Grèce à Paris, le gou-
vernement grec se plaint avec amertume 
que la presse interprèle contre lui et dé-
nature à plaisir des « faits insignifiants». 
Parmi ces faits se trouve la première à 
Athènes d'une revue « contenant une scène 
blessante pour les alliés ». Le Communi-
qué grec déclare que « la revue, œuvre 
inepte, fut représentée dans un petit théâ-
tre de quartier dont la direction ne sem-
ble pas indifférente à des encouragements 
d'ordre pécuniaire ». 

C'est avouer d un cœur léger que l'or 
allemand fait librement son œuvre de 
corruption à Athènes, et que la censure si 
sévère pour la presse indépendante ré-
serve toutes ses complaisances aux revues 
« ineptes ». La police aurait dû sévir plus 
tôt, sans attendre les protestations de la 
presse alliée. Au reste, la campagne de 
« revues » n'est pas nouvelle. Elle fait par-
tie du plan généra! du baron Shenck, con-
tremaître de l'embauchage boche. 

Le baron Shenck aurait donné 60,000 fr. 
au théâtre de Phalères, l'Arcachon d'Athè-
nes, et la même somme au théâtre Koto-
pouli pour diffamer les alliés à bouche-
que-veux-tu. MM. les Comiques favoris du 
Tout-Phalères et ses favorites s'en sont 
donné à cœur joie de « faire rire les 
Grecs », comme jadis ce Thersite dont 
Homère nous a donné un portrait si cruel 
et si vengeur. 

Il paraît que l'an dernier cette bonne 
Mme Kotopouli, matrone de ces lieux de 

Woevre, vers Etain; mais H était ramené 
sous les côtes de Meuse quelques jours après 
comme étant trop en l'air. Le 8 juin, les Al-
lemands avaient repoussé notre front sur la 
ligne en traits interrompus, des abords d'A-
vocourt à Mouiainvilie. Le tracé de ces deux 
fronts n'est probablement pas d'une rigou-
reuse exactitude, l'interprétation des com-
muniqués pouvant être erronée dans un 
sens ou dans l'autre; toutefois, ce tracé doit 
se rapprocher assez sensiblement de la vé-
rité pour que les erreurs soient négligea-
bles, eu égard à l'échelle réduite de la carte. 

La zone comprise entre ces deux fronts 
est donc celle dont se sont emparés les Al-
lemands ni plut ni moins. Les lignes qui 
les réunissent transversalement représen-
tent les distances qu ils ont dû franchir. La 
moyenne d' ces distances calculée sur la 
carte d'état-maior au l/80,000e, est de 4,224 
mètres, ce qui donne pour la vitesse moyen-
ne pendant 10* je irs, 40 mètres par Jour. 
La vitesse maxima réelle a été dans la di-
rection Ornes-Douaumont (distance des 
fronts du 5,706 mètres) de 54 mètres par Jour. 
La vitesse minima du côté d'Avocourt, sur 
une distant de 2,240 mètres, a été de 21 mè-
tres. 

Mais cet»* vitesse moyenne a varié con-
sidérablement pendant ces 108 jours. Dès le 
début des opérations, tant que les Allemands 
n'ont eu affaire qu'a des avant-postes, ils 
ont progressé rapidement. Dès le 26 février, 
Ils attaquaient la côte du Poivre et le fort 
de Douaumont ils avaient franchi 5 kilo-
mètres en cinq Jours, soit 1,000 mètres par 
jour au lieu de 40 mètres Peu après, ils 
s'emparaient <ï?. l'ouvrage d'Hardaumont le 
7 -ners et se rapprochaient de Damloup. La 
ligne pointillée de la carte représente le 
front a eettf date A partir de ce moment, 
l'adversaln se trouve en face des défenses 
extérieure" du camp retranché constituées 
par des tranchées, et défendues non plus 

et 25 jours, à partir du 8 juin, ce qui nous 
mène au l°r octobre prochain. 

Si on fait un calcul analogue pour la troi-
sième ligne de défense constituée par Le Ro-
zelier, Belrupt et Belleville. on trouve une 
distance moyenne de 5,426 mètres au front 
du 8 juin, ce qui donne 387 jours, ou 1 an 
et 22 jours, et recule la date de la prise du 
camp retranché de la rive droite de la Meuse 
au 30 juin 1917 

Il faut espérer, disent les optimistes, que 
d'ici là, les Russes seront à Berlin et à 
Vienne, et que Sarrail ainsi que le grand-duc 
Nicolas auront poussé jusqu'à Consiantino-
ple. Il est plus probable que nos adversai-
res auront demandé la paix avant que leurs 
capitales volent entrer les alliés.-

Général PLAZANET. 
 : ———S©, „ 

plaisir, avait monté une pièce où l'on 
voyait le kaiser faisant galoper la France, 
la Russie et l'Angleterre. 

Quand Guillaumè étèrnuâit, les alliés 
s'effondraient. Il y avait sans doute dans 
l'auditoire de,- Grecs qui avaient pris à 
l'école primaire de vagues notions d'his-
toire, car l'alarme fut chaude. On brisa 
le mobilier et le lustre. Les acteurs ne 
durent leur salut qu'à leurs « pieds lé-
gers ». C'est tout ce que les grecs ont con-
servé d'Achille. 

La tenancière de l'endroit n'en est pas 
à sa première bagarre, et l'or du baron 
Shenck est là pour un coup. La Kotopouli 
vient de renouveler son spectacle sous la 
môme inspiration, et elle est désavouée 
par le gouvernement... Quel honneur pour 
sa maison, et quelle réclame auprès des 
habitués boches I 

Ces facéties des fils et successeurs dé-
générés d'Aristophane ont assez duré; on 
leur met la double boucle, et il n'est que 
temps. Mais en bonne justice, la Censure 
devrait livrer le roi Constantin et ses su-
jets à quelques Parisiens de ma connais-
sance, vrais fils d'Athènes ceux-là : les 
Rip, les Ferny, les Bonnaud. Ils passe-
raient un mauvais quart d'heure, et nous, 
un délicieux. Au reste on se retrouvera. 
Bonsoir, messieurs, nous sommes « de 
revue !... » 

P. B. 

EN CHAMPAGNE 

DES « PËPÊRES » AU SEUIL DE LEUR ABRI Photo MEURISSB 

ettres Parisiennes 

SONNET DU POILU 
(D'après le sonnet cTArvers.) 

Ma cave a son secret, ma cagna son mystère, 
Magnifique gourbi, par un poilu conçu. 
Dans quel département? Hélas! je dois le taire! 
Personne, à la maison, n'en a jamais rien su. 

Aussi, j'ai pu loger longtemps inaperçu, 
Errer dans les boyaux comme un ver solitaire ; 
Et j'aurai disparu près d'un an sous la terre, 
Attendant un colis que je n'ai pas reçu. 

Partois, la nuit, je vais faisant un rêve tendre, 
Regardant une étoile au ciel, et sans entendre 
Un ronflement sonore, élevé sous mes pas... 
A son petit café, pieusement fidèle. 
L'embusqué, dégustant son bock tout rempli d'a'e. 
Dira « quelle existence!» et ne comprendra pas. 

UX OFFICIER. 

1 

Qiiàiq;,33 silhouettes de hobereaux 
pris autour de Verdun (croquis d'un poilu). 

j-âu «New.-Vork Héraid » 

Paris 2i juin. 
On serait fort éloigné de la réalité si 

l'on s'imaginait que la fièvre de l'intérêt 
s'est emparée de la population parisienne 
à la pensée de ce qui a pu se dire à la 
Chambre en comité secret. 

Le sentiment qui domine en cette con-
joncture est très net: le pays ne saurait 
admettre que ses intérêts vitaux soient 
mis en question dans l'ombre, à son insu. 
Les sacrifices sans limites qu'il a faits et 
qu'il continuera à multiplier jusqu'à sa com-
plète libération lui confèrent le droit de 
connaître la vérité. Il n'entend point être 
traité" en mineur ou bien en enfant sans 
caractère, incapable de supporter la vue 
des réalités, quelque sévères qu'elles puis-
sent être. Il faudra donc qu'il soit instruit 
de ce que ses mandataires auront dit et 
auront décidé en son nom. 

. Ce qui frappe en ce moment les esprits 
les moins avertis, c'est que les censeurs 
les plus ombrageux de nos opérations mi-
litaires sont précisément les hommes qui, 
n'ayant point voulu croire à la guerre, con-
trecarrèrent de tout leur effort nos mesu-
res de défense nationale. 

Et ce qui n'est pas moins digne de re-
marque, c'est la confiance que ces criti-
ques ont en eux-mêmes pour juger la con-
duite des chefs de nos armées. Ils récri-
minent, ils accusent, ils condamnent mê-
me, comme s'ils avaient reçu des dieux le 
don d'infaillibilité que la nature a refusé 
aux plus grands capitaines. Ils ne parais-
sent pas s'apercevoir de ce qu'il y a dé 
pénible à manifester tant de prévoyance 
après coup, tant de sagacité au sujet de 
faits accomplis, tant «d'esprit de l'esca-
lier ». La guerre que nous subissons n'est 
pas seulement gigantesque, sa complexité 
lui donne une physionomie sans précé-
dent II faut donc, de toute nécessité, que 
ceux qui la dirigent aient l'entière liberté 
d'action qui doit accompagner l'entière res-
ponsabilité. En matière de stratégie, il y 
a certains principes invariables. Dans son 
Histoire des Guerres de la Révolution, Jo-
mini, s'expliquant sur le rôle de Bonaparte 
à l'armée des Alpes, a dit qu'un général, 
fût-il doué d'un génie supérieur, ne peut 
rien quand il est forcé de remettre aux au-
tres le soin d'apprécier ses projets et de 
les exécuter. 

Et cela est l'expression de la raison 
même, ne fût-ce que parce qu'à la guerre 
les décisions nécessaires perdraient leur 
efficacité si elles étaient annoncées à de 
nombreux confidents. 

Le Suisse Jomini, dont le sens et le 
coup d'oeil militaires furent si remarqua-
bles, a reparu à notre époque; il se nom-
me maintenant le colonel Feyler. Chez ces 
deux hommes, c'est même clairvoyance, 
pîme compétence, même faculté de dé-
gager la vérité. « I a guerre, écrivait Mau-
rice de Saxe, est une science couverte de 
ténèbres dans l'obscurité desquelles on ne 
marche point d'un pas assuré. » Il faut 
pour s'y reconnaître non seulement de pa-
tientes études, mais en outre une prédis-
position naturelle sans laquelle on court le 
risque de ne dire et de ne commettre que 
des sottises. 

Cela étant, il est permis de se deman-
der ce qu'on peut attendre d'une assem-
blée délibérante composée d'éléments dis-
parates, empruntés à toutes les parties du 

corps social et discutant — avec ou sana 
arrière-pensées politiques — des questions 
de tactique et de stratégie en Chambre. 

J'ai nommé Jomini et Feyler, c'est-à-dira 
deux virtuoses de la guerre ou, si l'on veut, 
deux dilettanti du premier ordre et sans 
doute il leur est parfois advenu de se trom< 
per. Que peut-on donc attendre, en pa-
reille matière, d'un avocat, d'un médecin 
ou d'un ingénieur agronome qui, investis 
d'un mandat législatif, prétendent imposer 
leurs vues stratégiques à des généraux re-
connus coupables d'avoir tout simplement 
sauvé la France ? 

A l'occasion de la mort de l'un des frè-
res de Thérèse Humbert, je demandais ré-
cemment si la procédure avait été modifiée 
de manière à prévenir le retour d'une nou-
velle escroquerie au faux testament. Un 
lecteur dont la compétence paraît établie 
a bien voulu me faire connaître que l'af-
faire Humbert-Crawford pourrait recom-
mencer. Il en donne des raisons juridiques 
que je ne puis reproduire faute de l'espaça 
nécessaire. Il suffira de citer les lignes 
que voici : « Les tribunaux ne vérifient ja-
mais les faits allégués dans un procès, et 
sur lesquels les deux parties sont d'ac-
cord; ils n'ont à vérifier que les faits affir-
més par l'une et contestés par l'autre. Il 
est donc très possible que les deux plai-
deurs viennent demander en justice le par-
tage d'une succession qui n'existe pas, s'ils 
veulent bien payer les frais du procès. » 

C'est précisément là ce qui tombe so-us 
le coup de la critique. Je rappellerai qus 
Thérèse Humbert, ayant prétendu qu'un 
certain Crawford lui avait légué une fortu-
ne d'environ cent millions, la justice ne 
s'occupa ni de l'authenticité du testameni 
ni du contenu du fameux coffre-fort (i) ni 
de ce qu'avait pu être de son vivant le tes-
tateur. Un gaillard en situation de léguer 
cent millions à une étrangère devait pour-
tant avoir laissé quelque trace de son pas-
sage sur notre terre ! La recherche de son 
identité n'était point une entreprise supé-
rieure aux forces humaines. De même, on 
ne saurait trop insister sur ce point que 
les deux frères de Thérèse Humbert fu-
rent admis pendant plus de quinze ans à 
plaider devant toutes les juridictions contre 
leur sœur sous le nom de Crawford, ne-
veux inexistants du mystérieux nabab. 

Mon correspondant constate que tout cela 
pourrait recommencer demain et que les 
«gogos» n'auraient rien à reprocher qu'à 
eux-mêmes, parce qu'avant de prêter leui 
argent à des escrocs, ils auraient le de-
voir de se renseigner comme tout le mon-
de, à leurs risqus et périls. 

Je remercie mon obligeant correspon-
dant, mais je demeure d'avis que tout n'est 
pas pour le mieux en cet état des choses, 

La loi qui, parfois, exîigère le zèle dans 
la protection des naïfs contre les escrocs, 
ne les protège pas assez en de certains cas, 

Je me refuse à voir dans ce fait una 
heureuse compensation. 

C'est ainsi que le nommé Rochette a pu 
se donner de l'air. 

ALBERT ROBERT. 

(1) Ce coffre ne fut ouvert par autorité di 
Justice qu'après quinze années d'escroquerie* 
énormes. 
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La Lutte est acharnée sur le Styr 
Les âttitre-Allamsniis îenîent désespérément d'enrayer la poussée russe 

Paris, 22 juin. — Au sud, les Busses 
continuent sans entraves la poursuite de 
l'armée l'ilamer-Èattïn, en déroute dans 
le sud de la hultovinc. Us ont traversé la 
rivière Screlli. En dehors de la réijion du 
Nord, les combats ne semblent avoir que 
le caractère de violentes démonstrations. 

C'est sur le secteui de Loutsk que se 
concentre toute l'attention. La lutte qui se 
livre là est capitale pour les deux adver-
saires. 

Si le général allemand von Linsingen, 
qui commande les Austro-Allemands sur 
celle partie di Iront parvient à contenir 
la poussée russe, déjà arrêtée au centre 
par l'armée Bothmer, l'avance de nos alliés 
sur Lemberg se trouvera enrayée pendant 
un certain temps. Si, par contre, les Rus-
ses {onl reculer l'ennemi, ils pourront 
pousser leur action vers Lembcrg, dont Us 
ne sont pas plus éloignés dans la région 
de Brody que les {orces auslro-allcman-
des qui s'accrochent encore au sud sur la 
rive ouest de la Strypa, dans la région de 
Buczacz. 

De plus, le général Bothmer, menacé 
dans ses communications, pourra d'autant 
moins tenir sur la Strypa que le général 
Broussiloff n'attend qu'un succès décisif 
dans le nord pour attaquer le centre avec 
une nouvelle vigueur; et Vannée Bothmer 
battue, c'est le recul jusqu'au delà de la 
Zlota-Lipa, et c'est l'invasion possible et 
sans périls de la Galicie du nord, où les 
Russes, de Novo-Alcxinieff à Broda et au 
delà, menacent la route directe de Lem-
berg. 

Le champ de bataille est vaste : 90 kilo-
mètres pour le moins. On se bat avec 
acharnement depuis huit jours; les villa-
ges passent de mains en mains, ils sont le 
théâtre de violents combats, allant jus-
qu'au corps à corps. Et les Allemands ont, 
suivant leur habitude, lancé leurs attaques 
en formations massives. Ils ont, néan-
moins, été mis en déroute par les jeunes 
régiments russes, qui, par leur impétuo-
sité, ont enfoncé la ligne allemande en cer-
tains endroits. 

Celle-ci ne varie guère, mais il faut re-
marquer que l'on se bal sur la rive gau-
che du Styr, et que cette seule constatation 
suffit pour établir que nos alliés attaquent 
et avancent. 

D'autre part, Hindenburg a tenté, pour 
alléger la pression exercée sur les armées 
austro-allemandes, d'opérer une diversion 
en prenant l'offensive dans la région au 
sud de Smorgone. 

Ses assauts, bien que menés par des 
masses considérables, ont finalement 
échoué devant les contre-atlaques vigou-
reuses des troupes du général Evert, com-
mandant en chef des armées russes du 
centre, qui n'ont cédé du terrain sur au-
cun point du front. 

Au total, la situation se dessine favora-
blement pour les Russes. 

Genève, 22 juin. — Les journaux alle-
mands confirment que la lutte est de plus 
en plus violente sur le Styr. On se rend 
compte à Berlin que les Russes tondent 
à mettre à profil le recul de la 4e armée 
allemande au delà du Styr en forçant le 
secteur situé plus au nord. 

Le ceni-c de la bataille est toujours dans 
la région de Loutsk. Le général Kadeiin 
opère à l'ouest, dans la direction sud de 
Vladimir-Volynsky, où il espère couper 
l'ennemi J.e ses communications avec Ko-
vel; il fait également pression dans la di-
rection de Lemberg, entre Vladimir-vo-
lynsky et Sokai. En s'étendant ainsi au 
sud sur un front de plus de 130 kilomè-
tres, . le général Kadeiin pense pouvoir se 
relier à l'armée qui opère ver3 Lemberg, 
en s'appuyant sur Brody. 

On espère dans les milieux militaires al-
lemands que l'ennemi pourra être contenu 
par les renforts allemands arrivés à cet 
endroit, mais l'inquiétude est toujours 
grande en dépit de la confiance affectée. 

LES RUSSES AVANCENT 
QUAND MÊME 

Pétrograd, 22 juin. — Malgré la résistan-
6e désespérée des Autrichiens au delà de 
Loutsk et Vladimir-Volynsky, les Busses 
îontinuent à avancer sans interruption, 
menaçant la jonction entre les armées au-
trichiennes et allemandes sur la ligne 
Lemberg-Kovel. Les Russes progressent 
aussi dans la direction de Vladimir-Vo-
lynsky-Sokal, tandis que les troupes du 
général Kadeiin marchent, au sud de 
Loutsk, dans la direction de Radzivilov, 
afin de redresser leurs lignes en prolonge-
ment des forces de ce front. 

En résumé, l'avance russe continue, mal-
gré que la résistance de l'ennemi prenne, 
sur certains points, un caractère furieux. 

LE FRONT DE BATAILLE S'ÉTEND 
Genève, 22 juin. — Le mouvement des 

Russes sur Baronovitchi marque une ex-
tension considérable du champ de lutte. 
Ce point se trouve à 200 kilomètres de 
l'aile droite dv général Broussiloff, dont 
les opérations s'étendent jusqu'à la fron-
tière roumaine, à 300 kilomètres plus loin. 

Les Russes combattent donc à la fois 
contre les Allemands et les Autrichiens. 
C'est le déchaînement, contre les deux 
empires, des «vagues» panslavistes. 

L'AVANCE DE LETCMITSKY 
Paris, 22 juin. — En Bukovine, l'avan-

ce du général Letchitsky se poursuit, ex-
trêmement vigoureuse. 

Après avoir franchi le Sereth, les sot-
ttias de cosaques, en grand nombre, au-
raient atteint son affluent, la Suczawa, et 
se trouveraient aux portes de la ville de 
Radaulz, que les éléments défaits de l'ai-
le droite de l'armée Pflanzer-Baltin au-
raient déjà évacuée. 

N.-B. — Radautz, ville d'Autriche-Hon-
grie (Bukovine), au sud de Czernovitz, 
chef-lieu de district, près dç la Suczawa, 
affluent du SercUt, 

La population s'élève à 11,100 habitants; 
elle possède d'importantes verreries et un 
haras renommé. 

POUR SAUVER L'ARMÉE BOTHMER 
Pétrograd, 22 juin. — Le général Tchcr-

batcheff tente toujours de déborder et 
d'envelopper l'armée du général Bothmer 
sur la Strypa. Tous les efforts des Alle-
mands ont pour but de soutenir et de sau-
ver cette armée. 
BELLE CHARGE DE CAVALERIE 

RUSSE SUR LA STRYPA 
Pétrograd, 22 juin. — Parmi les épiso-

des émouvants de la bataille, dont on n'a 
eu jusqu'à présent que de maigres récils 
officiels, on peut citer l'attaque hardie de 
la cavalerie dans la région de la Strypa 
contre huit régiments de cavaliers hon-
grois démontés. 

Elle rappelle les charges brillantes de 
l'époque napoléonienne, et s'est terminée 
par une belle victoire russe. 

Le 8 juin, au petit jour, les Russes ont 
quitté certain hameau et ont forcé la ri-
vière avec une rapidité si inattendue que 
les Hongrois n'eurent pas le temps de dé-
truire le pont, et qu'ils battirent en re-
traite, poursuivis par les Russes. 

Le jour suivant, les cavaliers russes at-
tendirent l'arrivée d'une brigade d'infante-
rie avant de lancer l'attaque, qui a com-
mencé vers huit heures du soir en forma-
tion d'échelon, les dragons ouvrant la 
marche, suivis de hussards avec des lan-
ciers et des cosaques de l'Oural formant 
l'arrière-garde. La charge fut conduite 
par le colonel L..., commandant le régi-
ment; le colonel N..., le plus ancien offi-
cier d'état-major; par l'adjudant du régi-
ment et l'aumônier du régiment, nommé 
Shpighak, l'étendard du régiment flottant 
en tête. Avant l'attaque, à laquelle D prit 
part, l'aumônier bénit le commandant et 
les hommes. 

En ligne de bataille, les escadrons après 
les escadrons chargèrent; bientôt, la plai-
ne fut couverte de centaines de cavaliers, 
dont les lances et les sabres nus jetaient 
de vifs éclairs sous les rayons du soleil 
couchant. Le feu de la mousqueterie et des 
mitrailleuses ennemies était violent, mais 
dispersé et ne réussit pas à arrêter l'élan 
russe, bien que nombreux fussent les che-
vaux et les cavaliers arrêtés net dans 
leur course folle. 

Comprenant le danger qui les menaçait, 
les Hongrois dépêchèrent deux ou trois 
bataillons d'infanterie pour tourner la ca-
valerie russe, mais les Russes avaient pré-
vu le cas, et posté sur leurs flancs des 
dragons avec des mitrailleuses. Quand 
l'infanterie ennemie déboucha dans la clai-
rière, elle fut fauchée en masses denses 
et refoulée en désordre. 

La charge ne dura pas longtemps, bien 
que les Hongrois aient combattu brave-
ment et opposé une résistance farouche, 
jetant parfois leurs fusils et saisissant à 
pleine main les lances de leurs ennemis, 
et s'efforçant de les leur arracher. Deux 
mille prisonniers furent faits, de nom-
breux trophées recueillis, y compris deux 
mortiers que les Russes emmenèrent en 
y attelant leurs chevaux, après avoir im-
provisé des harnais avec des bandes de 
leurs manteaux, qu'ils tressèrent. 

A neuf heures, les trompettes sonnaient 
le rassemblement, et, bien que beaucoup 
de Russes manquassent à l'appel, leurs 
pertes étaient inférieures à celles de l'en-
nemi. Le gv néral d'infanterie, en félicitant 
les cavaliers, dit : « Nous croyions que la 

cavalerie avait fait son temps, mais, évi-
demment, elle peut encore faire de bonne 
besogne. » 
L'ANXIÉTÉ A LA CHAMBRE 

HONGROISE 
Berne, 22 juin. — Les députés de la 

Chambre hongroise sont très anxieux au 
sujet des événements qui se déroulent sur 
le front russe: leur inquiétude se montre 
clairement dans leurs discours et délibé-
rations. 

LE GÉNÉRAL SGHOUWAIEFF 
REMERCIE LE GÉNÉRAL ROQUES 

Paris, 22 juin. — Le général Sc-hou-
waieff, ministre de la guerre de Russie, a 
adressé au général Roques, ministre de 
la guerre, le télégramme suivant : 

« Profondément touché de vos aimables 
félicitations à l'occasion du succès des ar-
mées du général Broussiloff, je vous en 
remercie très cordialement, et vous prie de 
transmettre à nos frères d'armes fran-
çais, dont l'héroïque résistance autour de 
Verdun étonne le monde, l'expression de 
notre chaleureuse admiration pour leurs 
admirables prouesses dans la lutte com-
mune. 

» SCHOUWAIEFF. » 

LA PRESSE ALLEMANDE 
EST BIEN INTÉRESSANTE 

Genève, 22 juin.— Les appréciations des 
journaux allemands sur les victoires rus-
ses sont tout particulièrement intéressan-
tes pour les alliés. 

La « Gazette du Rhin et de Westphalic » 
du 20 juin ne peut se retenir, à l'occasion 
de la prise de Czernovitz, de faire sentir à 
l'Autriche qu'elle s'est montrée très infé-
rieure à sa tâche : 

« L'incomparable activité des généraux 
allemands Linsingen et Bothmer, et de nos 
braves troupes, uit-elie, s'est de nouveau 
affirmée de la façon la plus brillante, et 
nous, Allemands, nous envisageons l'ave-
nir avec une pleine confiance. Cependant, 
il faut se garder d'espérances exagérées, 
mais l'affaire de Czernovitz est aussi une 
leçon. On a trop déprécié, dans une par-
tie de la presse des puissances centrales, 
l'armée russe. C'est avec quelque étonne-
ment qu'il y a quelques jours seulement, 
alors que les Russes avaient déjà fait re-
culer les deux ailes autrichiennes, nous 
avons lu, dans la « Reichpost », un article 
où l'on déclarait que les succès russes n'a-

vaient aucune importance, parce ftue les 
Russes n'avaient, comme d'habilude, au-
cune valeur. On ne doit pas écrire de tel-
les choses en parlant d'un adversaire bra-
ve et victorieux. » 

-% 

La « Gazette de Cologne : 
« On ne saurait s'attendre à ce qu'il se 

produise subitement un revirement qui se 
fit sentir partout, car les distances gigan-
tesques de ce front rendent improbable un 
semblable événement. » 

Les « Dernières Nouvelles de Munich » : 
n Un seul regard sur tous les théâtres 

de la guerre navale, militaire et politique 
prouve que, cette fois, nos ennemis agis-
sent selon un plan uniforme concerté à 
l'avance. Ce fait ne paralysera pas notre 
confiance. Les derniers événements ont 
prouvé combien étaient vaines les rumeurs 
de paix qui nous étaient parvenues des 
pays neutres. » 

Genève, 22 juin. — Le critique militaire 
de la « Frankfurter Zeitung » ne partage 
pas l'optimisme qu'affectent la plupart 
des journaux allemands. 

Dans un article très étudié, tout en ex-
primant l'espoir que l'arrivée des renforts 
rétablira les choses, il indique combien 
sérieuse est la situation. 

Il ne veut pas, cependant, confesser en-
core que la victoire des Russes puisse 
avoir une répercussion sur les autres 
fronts. 

« L'offensive russe entre Kolizi, sur le 
Styr, et Bojan, au sud-est de Czernovitz, 
a créé, dit-il, une situation dont il ne faut 
pas se dissimuler l'importance dans le 
cadre des événements en cours. 

» Ainsi que nous l'avons montré dans 
un précédent article, les foyers de l'atta-
que russe se trouvent aux deux ailes du 
secteur immense dans lequel elle s'est 
produite. 

Au nord, où l'offensive est partie de la 
forteresse de Rovno, contre la ligne du 
cours inférieur de la Putilovka-Mlynow, 
les armées russes ont 5 leur tête le géné-
ral Alexis - Alexeievitch Broussiloff qui, 
malgré ses 63 ans, est apparemment très 
vigoureux et très actif. 

» Broussiloff passait, en Russie, pour un 
chef digne de commander un groupe d'ar-
mées sur un point important, lorsqu'on 
avril 1916 il remplaça le général Ivanoff. 

n Le changement causa une joie générale 
et a éveillé de grandes espérances dans 
les milieux militaires russes. 

»La percée, de part et d'autre, d'Olika 
fut facilitée par le fait que l'état-major 
austro-hongrois avait laissé aux mains 
de3 Russes les deux nœux de voies fer-
rée de Rovno et Sarny (35 kilomètres au 
nord de Rovno, sur la ligne Rovno-Kre-
menets). 

» Ainsi, les Russes disposaient, pour la 
concentration de forces importantes, dans 
la région de Rovno, les deux lignes Kiev-
Sarny-Rovno et Kiev-Berditchev-Rovno. 

Etats-Unis et Mexique 
Combat en-re la Cavalerie américaine 

et les Troapas de Garranza 
New-York, 22 juin. — Selon un télé-

gramme d'EI-Paso, la cavalerie améri-
caine aurait rencontré les troupes du 
général Carranza à Carrizal, et il y 
aurait de lourdes pertes des deux côtés. 

Les Américains auraient eu une qua-
rantaine de tués. Les pertes mexicaines 
seraient inférieures. 

Le générai mexicain qui commande à 
Juarez anmnce que dix-sept Américains 
ont été faits prisonniers. 

Washington, 22 juin, — De tous côtés 
les miliciens sont dirigés vers la frontière 
mexicaine, où sont déjà arrivés 60,000 ré-
guliers. 

Le Consul américain quitte Vera-Cruz 
New-York, 22 juin. — Le consul des 

Etats-Unis à Vera-Cruz a reçu l'ordre de 
s'embarquer sans autre délai sur un bâti-
ment de guerre américain qui se trouvait 
en rade. 

Les intérêts des Etats-Unis sont confiés 
aux représentants de la France. 

Que fera Carranza? 
Washington, 22 juin. — Les nouvelles 

mexicaines sont inquiétantes, mais on 
ignore queîle sera, à la suite de la Note 
américaine, l'attitude du général Carranza. 

Carranza a déclaré à un journaliste amé-
ricain qu'au cas ,.u les troupes du général 
Pershing feraient un mouvement en avant, 
les réguliers mexica.ns recevraient i'ordre 
d'attaquer, de même que si des renforts 
américains traversaient la frontière. 

Los Trou pes carraezisies 
se Goncsnlrent auteur îles Américains 

New-York,' 22 juin. — La concentration 
des carranzistes autour des troupes du gé-
nérai Pershing, qui s'est établi dans le 
sud de Chihuahua avec 15,000 hommes, 
s'accomplit méthodiquement. 

Les Treupcs américaines occuperont 
les Puits péîrolnêres 

New-York. 22 juin. — Il est très proba-
ble que les troupes des Etats-Unis, comme 
on 1914, occuperont la Vera-Cruz, Tampi-
co et Tuxpau, pour empêcher la destruc-
tion des puits pétrolifôres appartenant â 
des Compagnes américaines et anglaises, 
qui fournissent du pétrole pour la flotte 
anglaise. 

Les Américains conspués à Mexico 
Mexico, 22 juin.— Des groupes de Mexi-

cains parcourent les rues de Mexico en 
criant : «A bas les Américains! Mort aux 
Jingoês ! » Un grand nombre de magasins 
refusent de vendre des marchandises aux 
Américains. 

Mobilisation générale au Mexique 
New-York, 22 juin. — Le général Car-

ranza cherche apparemment à précipiter 
la guerre, car il a ordonn* li mobilisation 
de tous les Mexicains d'âge militaire. 

Sur les deux Rives de la Meuse 
L'Ennemi s'acharne et subit des perles sanglantes pour un maigre résultat 

Paris, lU juin. — i\os derniers Commu-
niqués n'enregistraient que des engage-
ments peu importants dans toute la ré-
gion de Verdun, où la lutte prenait de 
plus en plus le caractère exclusif d'un 
duel d'arlillerie. Le fait que les Allemands, 
dans leurs dépêches officielles, gardaient 
de leur côté un silence complet au sujet 
de la situation sur ce front, absolument 
comme s'il n'existait pus, pouvait être 
interprété dans le sens de l'abandon de 
leur offensive sur ce point. 

Mais l'incertitude n'aura pas duré long-
temps. L'enmrm s'est chargé de rappeler 
qu'il n'avouait pas encore son échec et 
qu'il n'entendait pas s'arrêter en chemin. 
C'est pourquoi il a tenté hier, aussi bien 
sur la rive, gauche que sur ta rive droite 
de la Meuse, un nouvel effort qui, bien 
que n'ayant pas réussi, n'en prouve pas 
moins qu'il serait prématuré de notre part 
d'escompter la lassitude d'un adversaire 
particulièrement tenace et prêt à tous les 
sacrifices pour aboutir. 

Les attaques très vives qui ont été dé-
clanchées, hier, à plusieurs reprises, à 
l'ouest et â l'est de la Meuse, par nos en-
nemis, semblent démontrer, en effet, que 
le front de Verdun n'a pas été dégarni. 

Sur la rive gauche de la Meuse, ce sont 
encore les tranchées au sud du Mort-Hom-
me, récemment conquises par nous, qui 
ont servi d'objectif aux attaques des Al-
lemands. Il faut que ce coin de terrain 
leur tienne bien à cœur pour qu'ils multi-
plient ainsi leurs assauts. 

Ceux qu'ils ont dirigés dans la lounuv I d'hier, et au cours de la nuit, contre ces 
positions maintenant bien organisées, ont 
été aussi infructueux que les précédents. 
Nos (eux ont suffi à arrêter les assail-
lants, qui n'ont pu progresser et abor-
der nos tranchées. 

île 
Quant à l'assaut qu'ils ont dirigé en fin 

„„ nuit contre nos tranchées, il a finale-
ment échoué complètement, après un vif 
combat à la grenade. 

Sur la rive droite, l'action d'hier a ete 
beaucoup plus importante par son éten-
due — elle mesurait plus de 4 kilomètres 
depuis la cote 320 jusqu'au sud du fort 
de Vaux, — par l'action intense de l'ar-
tillerie, qui a lancé des tonnes d'obus de 
gros calibre sur nos positions du bois du 
Chapitre, du bois Furnin et du Chenois. 
et enfin par l'acharnement de deux atta-
ques d'infanterie, qui se sont lancées con-
tre nos tranchées à l'ouest et au sud du 
fort de Vaux. Par deux fois les ass< 
de l'ennemi ont été brisés par nos feu* 

Toutefois, au cours de la nuit, l'ennemi 
a lancé nécessairement deux puissante,: 
attaques contre ces mêmes positions. Lu 
première, après avoir pénétré dans vu 
petit bois que nous occupons, en a été 
chassée par une vigoureuse contre-attaque 
de nos fantassins. La seconde seule a par 
tiellcmenl réussi : les Allemands ont pu, 
au prix de perles sanglantes, occuper 
quelques-uns de nos éléments avancés, 
entre les bois Fumin el du Chenois. Par 
tout ailleurs, ses efforts ont été brisés. 

La Crise alimentaire 
BOUTIQUES ENVAHIES A ESSEM 

Amsterdam, 22 juin. — De sérieux dé-
sordres, dus à la crise alimenîaire, ont eu 
heu dans quelques quartiers d'Essen, ou 
les femmes ont envahi les boutiques. La 
police a été obligée d'intervenir. 

I L'Aviateur Immelmann est bien 
mort 

Genève, 22 juin. — Les « Dernières Nou-
velles de Leipzig » apprennent de bonne 
source que le fameux aviateur militaire 
allemand le premier lieutenant Immel-
mann a fait il y a quelques jours une 
chute pendant un vol et qu'il est mort. 

Immelmann était, avec le capitaine 
Boelke, dont la mort a été démentie, le 
meilleur aviateur allemand à l'heure ac-
tuelle. Boelke était le champion du mo-
noplan monoplace Fokker, Immelmann 
celui du biplan biplace aviatik. Immel-
mann était celui des aviateurs allemands 
que ses camarades avaient surnommé le 
« Superfaucon ». Sa taclique, toujours la 
même, était d'une brutalité toute teuton-
ne. Il décrivait dans le ciel une série de 
boucles jusqu'à ce qu'il eût aperçu au-
dessous de lui un de ses adversaires. 
Alors, il fondait sur lui à la façon d'un 
oiseau de proie, lui lâchant par derrière, 
lorsqu'il arrivait à portée, la bordée de 
sa mitrailleuse. S'il avait manqué son 
coup, il ne revenait jamais à la charge, 
mais s'enfuyait de toute sa vitesse, atten-
dant une nouvelle occasion. Méthode toute 
différente de la méthode française, qui en-
veloppe, qui harcelle l'ennemi, accomplis-
sant autour de lui les exercices les plus 
vertigineux jusqu'au moment où il a été 
atteint. Toutefois, Immelmann était un 
aviateur excessivement remarquable, et 
on l'appelait le « Navarre allemand ». 

Les deux célèbres aviateurs étaient, 
d'ailleurs, récemment en face l'un de l'au-
tre, et l'appareil à coque noire de l'Alle-
mand était aussi connu que l'appareil à 
coque rouge du Français. Un jour, môme, 
Navarre alla voler près de Montfaucon 
au-dessus dp terrain d'Immelmann pour 
le provoquer. Mais l'Allemand ne bron-
cha pas. Sa mort est une lourde perte 
pour l'aviation de chasse allemande. 

L'état-major allemand n'a pas les mê-
mes scrupules que le nôtre, et il compte 
pour perdus tous les appareils descendus, 
fussent-ils douteux. C'est ainsi qu'il a at-
tribué à Immelmann 18 avions français 
abattus, mais, parmi ses « victimes » 
dont le nom a été publié, il en est plu-
sieurs qui se portent toujours très bien. 
Nos Navarre et nos Guynemer ont ins-
crit à leur actif au moins autant de vic-
toires, si l'on tient compte des avions 
abattus par eux dans les lignes alleman-
des et dont on n'a pu contrôler officielle-
ment la chute. 

Un Banquier allemand suspect 

New-York, 22 juin. — Un banquier alle-
mand venu de Mexico a été arrêté à El-
Paso pour avoir manifesté des senti-
ments antiaméricains et avoir envoyé à 
Mexico des télégrammes chiffrés. Il a été 
ensuite remis en liberté sur l'ordre de 
Washington, parce qu'on manque de 
preuves qu'il ait violé les lois améri-
caines. 

Un Bureau central 
des Exportations hollandaises 

Amsterdam, 22 juin. — Au cours d'une 
Conférence qui a été tenue mercredi à 
La Haye, les représentants des agricul-
teurs hollandais ont décidé la création 
d'un bureau central d'exportation des pro-
duits agricoles. 

On s'efforcerait de décider les fermiers 
à ne pas expédier tous leurs produits vers 
un seul pays. En effet, les exportations 
se font surtout actuellement vers l'Alle-
magne, à cause des prix élevés qui sont 
offerts 

n J&spagne 
Un Ministre qui se trouve mal 
Madrid, 22 juin. — Au cours de la séan-

ce de la Chambre, le ministre d'Etat qui 
avait la parole, s'est trouvé mal et s'est 
évanoui. On l'a transporté à son domicile. 

Une Urève de Journalistes 
parlementaires 

Madrid, 22 juin. — L'abstention de;; 
journalistes aux séances de la Chambre 
continue. 
LA GRAVITE DU MOUVEMENT GREVISTES 

Madrid, 22 juin. — Le conflit entre le 
Syndicat minier et la Société minière d'As-
turies semble s'aggraver. On craint de 
graves désordres. Le travail a complète-
ment cessé à la « Huilera cspanola », à 1( 
« Asturiana ». ——» — 

Magnifique Générosité américaine 
poar les Victmes alliées 

. New-York, 22 juin. — La vente de cha-
rité ouverte le 4 juin pour obtenir 5 mil-
lions de francs destinés à secourir les vic-
times de la guerre des pays alliés eut un 
tel succès qu'il a fallu la prolonger d'uni 
semaine. 

Hier soir, à la fermeture, les recettef 
s'élevaient à environ 7 millions et demi 
Il y a eu 750,000 visiteurs. 

Bateau-Phare coulé 
Londres, 22 juin. — Le bateau-phare de 

Corton, à quelques milles au large de 
Great-Yarmouth, a été coulé par une 
mine. 

Cinq marins ont été tués ou noyés; 1er 
autres ont été débarqués grièvement bles 
sés. 

Une Sommation d@ l'AHemaj^ 
à la Suisse 

Berne, 22 juin. — Depuis longtemps dé-
jà, l'Allemagne profitait dies difficulté*; 
que cause l'état de guerre, pour exiger 
de la Suisse, en retour des livraisons de 
houille, des compensations de certaines 
matières premières qui lui font de plus 
en plus défaut. La Suisse, s'étant vue der-
nièrement dans la nécessité de prendre 
des mesures contre les achats faits en 
masse par la Société d'achat de guerre 
de Berlin, qui menaçaient de constituer 
une grave gêne pour les consommateurs 
du pays, le gouvernement allemand a an-
noncé officiellement l'intention de répon-
dre à notre interdiction d'exporter en ag-
gravant les difficultés déjà sensibles pour 
se procurer du charbon. 

Le Conseiller fédéral Schulthess, chef 
du département économique, exposa cet-
te affaire avant-hier, devant le Conseil 
national : « Nous nous trouvons aujour-
d'hui, a-t-il dit, en présence d'une situa-
tion difficile. L'Allemagne nous adresse 
une note pour nous demander de lui livrer 
les produits qu'elle a fait acheter en Suis-
se et que nous avons séquestré en vertu 
de notre ordonnance sur l'accaparement, 
et nous fait savoir que, si nous ne lui don-
nons pas satisfaction, elle cessera de nous 
envoyer les produits de son sol, par quoi 
il faut entendre essentiellement le char-
bon. L'Allemagne nous a imparti un dé-
lai de réponse. 

» Le Conseil général engagera des négo-
ciations avec l'entente. Il compte pour 
réussir sur l'amitié et la bienveillance que 
nous ont toujours témoignées les gouver-
nements alliés de France, d'Angleterre et 
d'Italie. La situation est sérieuse, mais 
nous avons des raisons d'espérer qu'elle 
aboutira à une solution satisfaisante. Les 
marchandises dont il s'agit ne sont d'ail-
leurs pas en quantités suffisantes pour mo-
difier en quoi que ce soit la situation éco-
nomique des belligérants. » 

Les négociateurs "du Conseil fédéral sorit 
partis le soir môme à Paris. 

 4 

Réouverture du Canal de Panama 
Londres, 22 juin. — Une dépêche de Pa-

nama (innonce que le tratlc dans le canal 
•a reuria. 
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a France, l'Angleterre et la Russie 
penii un 

Le Gouvernement hellénique cède sur tous les points 
et M. Skouloudis démissionne. 

M. Zaîmis forme le nouveau Cabinet 

ruris, 22 juin.'— La décision qu'impo-
sait aux puissances alliées l'attitude de 
la Grèce vient d'èlre prise. La France, 
l'Angleterre et la Russie ont remis au 
gouvernement grec une Note, dans la-
quelle, en s'appuyant sur leur qualité du 
puissances protectrices du royaume hellé-
nique, elles exigent l'application immédia-
te de quatre mesures 

La dépêche faisant -connaître l'événe-
ment d'une importance exceptionnelle qui 
vient de s'accomplir dans les Balkans est 
ainsi conçue : 

Athènes, 22 juin. — Les ministres de 
France, d'Angleterre et de Russie ont re-
mis/hier après-midi, a M. Skouloudis, la 
Note suivant : 

D'ordre de leurs gouva noneuis, tes 
soussignés, ministres de Fruitée, de Gran-
de-Bretagne et de Russie, refit - semants des 
puissances garantes de lu i,iece, oui l'hon-
neur de faire au gouverne <(<£nt grec la dé-
claration suivante qu'ils également re-
çu l'ordre de porter à la r),,nïtiti*saiice du 
peuyle grec . 

« Ainsi qu'elles l'ont d*ï& déclaré solen-
nellement et par écrit, les trois puissances 
garantes de la, Grèce ne lui demandent pas 
§e sortir de la neutralité. Elles en donnent 
une preuve éclatante en mettant au pre-
mier rang de leurs demandes la démobili-
sation totale de l'armée grecque pour assu-
rer au peuple hellénique la tranquillité et 
la paix. Mais elles ont des motifs nom-
breux et légitimes de suspicion contre le 
gouvernement grec, dont l'altitude à leur 
égard n'est pas conforme à ses engage-
ments réitérés ni même aux principes d'u-
ne neutralité loyale. 

» C'est ainsi qu'il a trop souvent favorisé 
les agissements de certains étrangers qui 
ont travaillé ouvertement à égarer l'opinion 
du peuple grec, à fausser sa conscience na-
tionale, et à créer sur le territoire helléni-
que des organisations hostiles contraires à 
la neutralité du pays et tendant à compro-
mettre la sécurité des forces militaires et 
navales .des alliés. L'entrée en Grèce des 
forces bulgares, l'occupation du fort de Ru-
pel et d'autres points stratégiques avec la 
connivence du cabinet hellénique consti-
tuent, pour les troupes alliées, une nouvelle 
menace qui impose aux trois puissances 
l'obligation de réclamer des garanties et 
des mesures immédiates. 

» D'autre part, la constitution grecque a 
été méconnue, le libre exercice du suffrage 
universel entravé; la Chambre a été dis-
soute, pour la seconde fois en moins d'un 
an, contre la volonté nettement exprimée 
du peuple, les électeurs convoqués en plei-
ne mobilisation, si bien que la Chambre ac-
tuelle ne représente qu'une faible partie du 
collège électoral; le pays tout entier a été 
soumis à un régime de pression et de tyran-
nie policière et conduit à la ruine sans 
égard aux justes observations des puissan-
ces. 

» Celles-ci ont non seulement le droit 
mais l'impérieux devoir de protester con-
tre de pareilles violations des libertés dont 
elles ont la garde vis-à-vis du peuple grec. 
L'attitude hostile du gouvernement hellé-
nique envers les puissances qui ont affran-
chi la Grèce du joug étranger et assuré son 
indépendance, la collusion évidente du ca-
binet actuel avec leurs ennemis sont pour 
elles des raisons plus fortes encore d'agir 
avec fermeté, en s'appuyant sur les droits 
qu'elles tiennent des traités et qui sont af-
firmés pour la sauvegarde du peuple grec 
chaque fois qu'il a été menacé dans l'exer-
cice de ses droits ou dans la jouissance de 
ses libertés. 

» En conséquence, les puissances garan-
tes de la Grèce se voient dans la nécessité 
d'exiger l'application immédiate des mesu-
res suivantes : 

» 1" Démobilisation réelle et totale de 
l'armée grecque, qui devra être mise dans 
le plus bref délai sur le pied de paix; 

»2° Remplacement immédiat du minis-
tère actuel par un cabinet d'affaires sans 
nuances politiques et offrant toutes les ga-
ranties nécessaires pour l'application loya-
le de la neutralité bienveillante que la Grè-
ce s'est engagée à observer à l'égard des 
puissances alliées, ainsi que pour la sincé-
rité d'une nouvelle consultation nationale; 

» 3° Dissolution immédiate de la Chambre 
des députés, suivie de nouvelles élections 
des l'expiration des délais prévus par la 
Constitution, et après que la démobilisation 
générale aura replacé le corps électoral 
dans des conditions normales; 

ni" Remplacement, d'accord avec les 
puissances, de certains fonctionnaires de 
la police, dont l'attitude, inspirée par des 
directions étrangères, a facilité les atten-
tats commis contre de paisibles citoyens, 
ainsi que les insultes faites aux légations 
alliées et à leurs ressortissants 

Toujours animées envers la Grèce de 
l'esprit le plus amical, mais décidées en 
même temps à obtenir sans discussion ni 
délai l'application de ces me- ires indis-
pensables, les puissances garantes ne 
peuvent que laisser au gouvernement grec 
l'entière responsabilité des événements 
qui se produiraient si leurs justes deman-
des n'étaient pas immédiatement accep-
tées. 

L'Italie se joint 
aux iroïs Puissances prolectrices 

'Athènes, 22 juin. — Le ministre d'Italie, 
d'ordre de son gouvernement, a remis au 
gouvernement grec une note dans laquelle, 
à l'occasion de la remise de la Note com-
mune d?s représentants de la France, de 
l'Angleterre et de la Russie, l'Italie affir-
me sa solidarité complète à l'heure ac-
tuelle avec ses aUiâfi. siour ce qui concerne 

I la dite Note commune. 
. La Noie italienne déclare, en outre, que 
I l'Italie, préoccupée de la situation militai-

re en Grèce, s'unit aux demandes de ses 
alliés pour exiger la démobilisation réelle 
et totale de l'armée grecque, qui doit être 
mise dnns le plus bref délai possible sur 
le pied de paix. Cette mesure doit être 
appliquée tard au territoire du royaume 
hellénique, tel qu'il est reconnu par les 
traités, qu'à la partie de l'Albanie méri-
dionale qui se trouve occupée provisoire-
ment par la Grèce. 

LA GRÈCE CÊfîE 
Athènes, 22 juin. — M. Zaî-

mis s'est rendu hier soir à la lé-
gation de France durant la con-
férence des ministres de l'Entente 
pour annoncer au nom du roi que 
la Grèce acceptait toutes les de 
mandes de l'Entente. 

Le Président du Conseil $rec 
démissionne 

Salonique, 22 juin. — M. Skoulcu-
dis, président du conseil, a démis-
sionné. Il est remplacé par M, Zaîmis, 

Le Cabinet E iïmis sera un Ministère 
de Transaction 

Athènes, 22 juin. — Aussitôt qu'il eut 
accepté de former le cabinet, M. Zaîmis 
rendit visite aux ministres de l'Entente, 
donnant et recevant les assurarices satis-
faisantes. 

Son ministère sera purement un minis-
tère d'affaires. U prêtera serment demain. 

La nouvelle que M. Zaîmis acceptait de 
former le nouveau cabinet fut connue ra-
pidement dans la ville vers la soirée. Il 
se produisit un immense sentiment de sa-
tisfaction et de soulagement, dû à la con-
viction qu'ne détente dans la situation se 
produira immédiatement. 

Athènes, 22 juin. — On annonce comme 
probable que le cabinet sera formé de la 
façon suivante : 

M. ZAIMIS, présidence du conseil et mi-
nistre des affaires étrangères. 

Général CALLARIS, guerre. 
Amiral COUNDOURIOTIS, marine. 
Colonel CHARALAMBIS, intérieur. 
M. MONFERRATOS, professeur de l'U-

niversité, justice. 
M. NEGRIS ou M. LIDORIKIS, finan-

ces. 
M. RHALLYS, instruction publique. 
Ce dernier sans parenté avec le minis-

tre démissionnaire. 
Le cabinet procédera à la dissolu-

tion de la Chambre, proclamera les 
élections, accomplira la démobilisation 
et autres demandes de l'Entente. 

Le calms complet règne dans le 
pays. 

M. Zaîmis, qui n'appartient pas à la 
Chambre actuelle, est gouverneur de la 
Banque nationale de Grèce. Avant la 
guerre, il a été deux fois président du 
conseil pendant de courtes périodes. Haut 
commissaire en Crète, il eut pour colla-
borateur M. Venizelos. Il fut chargé de 
constituer le cabinet du 7 octobre 1915, 
qui comprenait cinq anciens présidents 
du conseil, cabinet formé pour remplacer 
le ministère Venizelos, congédié par le roi 
au moment même où il venait de faire vo-
ter par la Chambre la décision d'exécuter 
le traité d'alliance avec la Serbie et d'en-
trer en guerre avec la Bulgarie. 

Le rôle de M. Zaîmis consista à faire une 
politique de neutralité, tout en s'appuyant 
sur une Chambre interventionniste. Il ne 
put pas soutenir longtemps ce rôle : dès 
le 4 novembre, à la suite d'une insolence 
que le ministre de la guerre s'était permi-
se envers la Chambre, le ministère était 
renversé par 147 voix contre 114. 

Le roi se contenta de remplacer M. Zaî-
mis par M. Skouloudis, et le même cabinet 
resta en fonctions. Il fit la dissolution et 
les « élections » d'où est sortie la Cham-
bre actuelle. 

SKOULOUDIS N'A PAS DE SUCCES 
AVEC LES NEUTRES 

Londres, 22 jum. — Avant de se décider 
à l'inévitable, M. Skouloudis aurait fait 
appel aux neutres pour se plaindre de 
l'intervention des alliés. Le président du 
conseil n'aurait rencontré nulle part un 
encouragement. 
UNE ESCADRE ALLIEE 

DEVANT LE PIREE 
Salonique, 22 juin. — Une escadre des 

flottes alliées, sous le commandement du 
vice-amiral Moreau, a reçu l'ordre de croi-
ser devant le Pirée. Cette démonstration 
aurait été appuyée éventuellement par un 
corps de débarquement dont l'action res-
tait subordonnée aux événements. 

LES BULGARES AVANCERAIENT 
Salonique, 22 juin. —Le bruit court que 

les Rulgares marcheraient sur le fort grec 
de Nea-Pctra, que les Grecs auraient éva-
cué. 

Les troupes bulgares auraient franchi 
le Neslos. 

Un Sous-Marin allemand 
se ravitaille à Carthagène 

Carlhagène, 22 juin. — Le sous-marin 
!<U.-35» a mouillé cette après-midi près 
du navire allemand «Roma», Interné, qui 
l'a ravitaillé. 

Le tonnage du sous-marin est de 832 ton-
nos, son équipage est de 30 hommes. Il 
est commaj.de par le lieutenant de vais-
seau von Arnauld. Cet officier a déclaré 
être porteur d'une lettre autographe du 
kaiser pour le roi Alphonse, pour remer-
cier le souverain de l'accueil que reçurent 
en arrivant en Espagne les vaincus du 
Cameroun. 

Les autorités Ont obligé le sous-marin 
à mouiller près d'un croiseur espagnol et 
ont interdit aux visiteurs de s'en appro-
cher. Le sous-marin a transbordé à bord 
du « Renia » 35 caisses de médicaments 
destinés aux internés du Cameroun. 

Le secrétaire de l'ambassade d'Allema-
gne est arrivé hier soir à onze heures à 
Carthagène. II a été reçu par le consul 
allemand et s'est rendu immédiatement, 
avec ce fonctionnaire et le commandant 
du sous-marin, à bord du submersible. On 
apercevait de la terre des projections ex-
plorant constamment l'entrée du port et 
des environs. 

Le sous-marin, surveillé par une esca-
drille, a quitté le port ce matin à trois 
heures. 

Carthagène, 22 juin. -— C'est 1' « U-35 » 
qui aurait coulé la « Provence ». Son pa-
villon est décoré de la croix de fer. Il était 
commandé par le lieutenant 'Arnauld, et 
portait 30 hommes d'équipage. U aurait 
déjà coulé à lui seul 50 navires depuis le 
début de la guerre. De ces 50 navires, 47 
auraient été coulés par les canons qu'il 
porte à l'arrière. 3 auraient été torpillés. 

Les officiers allemands de 1' « U-35 » 
manifestèrent à l'égard des autorités es-
pagnoles une complaisance empressée. Ils 
déclarèrent qu'ils se feraient un plaisir de 
laisser visiter leur bâtiment par tous les 
officiers de la marine royale. Ils accueilli-
rent en effet tous ceux qui se présentèrent. 

a financiers rage* 
DU 22 JUIN 

COMMUNALES 1832 
Le numéro 165,420 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 262,509 gagne 30,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
436,913 120,839 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

387,893 191,607 142,371 480,962 
Les trente numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. . 
25,895 105,471 293,014 14,068 270,053 390,001 

200,437 459,770 34.531 47,790 111,232 63,348 
15,676 297,270 227,69» 282,379 94,864 295,600 

273,369 181,750 290,986 38,613 382,034 160,299 
28,902 278,882 184,683 154,546 449,999 491,503 

FONCIERES 18S5 

Le numéro 110,409 gagne 100,000 fr. 
Le numô.o 1,345 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 44»,183 gagne 10,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. • 
444,400 9,396 235,932 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 
286,067 84,329 385,706 356,485 426,173 345,913 
153,434 160,052 339,116 479,733 126,672 476,633 
57.461 233,305 44,602 384,303 82,268 228,431 

366,382 341,283 40,923 141,549 159,168 450,043 
464,858 493,222 236,858 329,682 374,134 221,715 
392,012 62,018 105,013 319,536 426,282 481,987 
^24,620 39,445 96,580 120,578 351,622 48,775 
493,462 470,758 66,746 354,029 472,232 192,602 

229,373 170,548 
COMMUNALES 1993 

Le numéro 253,779 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 377,333 gagne 25,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 

472,922 833,553 
597,632 

646,487 
210,635 

262,307 
258,233 

78,415 

Les cent numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 fr.: 
1,107,181 
1,095,810 
1,197,894 

871,428 
236,898 

1,199,625 
623,544 
902,917 
662,328 
242,514 
244,200 

1,031,004 
400,744 
622,707 

1,152,918 
98,494 

416,760 
1,019,031 

793,137 
1,014,452 

150,019 
544,503 
988,143 
227,911 
571,668 
204,229 
780,829 
373-603 
967,526 
338,704 
344,642 
145,356 
398,277 
892,478 
284,315 
474,851 
546,143 

68,107 
222,353 
327,883 

500,177 
410,040 
33,868 

617,564 
1,190,346 

454,346 
600,442 

1,007,119 
69,124 

439,253 
49,118 

999,089 
194,784 
481,569 
759,714 
12,445 

702,681 
933,404 
921,036 
308,799 

526,934 
676,503 
952,709 
822,648 
906,272 
679,389 
490,648 
957,634 
881,394 

1,109,483 
628,517 
697,959 
50,528 

1,036,723 
685,901 

1,143,434 
711,634 
765,252 
612,258 
620,258 

570,021 
692,965 

1,104,511 
200,050 
217,792 
861,281 
405,273 
487,809 

1,075,837 
23,412 

591,567 
324,903 
771,012 
389,340 
973,035 
293,813 

1,101,491 
1,002,851 

919,274 
1,111,828 

COMMUNALES 1912 

Le numéro 211,824 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 1,633,588 gagne 10,000 francs. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs. 
182,122 1,327,013 1,431,025 1,658,394 108,515 
581 518 136,717 1,315,404 1,715,517 163,785 

892,070 758,827 
Le cent numéros suivants gagnent chacun 

500 francs. 
1,153,404 

292,081 
370,507 
464,167 

1,618,859 
430,980 
751,234 

1,226,172 
1,660,384 

62,824 
1,000,192 
1,152,079 

248,446 
1,059,547 
1,792,206 
1,475,622 

023,152 
1,229,582 
1,151,157 
1,930.375 

851,694 
953,434 

1,829,635 
447,611 

1,509,870 
1,747,123 

546,902 
704,209 

1,242,771 
532,006 
577,760 
433,455 

1,810,938 
1,049,301 
1,684,914 
1,302,353 
1.531,624 

600,147 
1,127,5$) 
1.557.171 

1,308,955 
406,711 

1,600,808 
471,144 

1,869,480 
586,055 

1,508,020 
724,093 
129,961 

1,333,616 
528,504 
263,300 
335,622 
392,698 
660,541 
409,290 

1,332,990 
1,999,128 

100,093 
179.576 

1,007,984 
1,990,022 

186,655 
1,216,662 
1,962,923 

1,22g 488 
1,439,773 

421,348 
379,429 

1,498,102 
1,702,549 

996,332 
268,526 
360,842 
613,684 
974,741 

1,547,419 
1,208,391 
1,634,013 

C94.5S9 

246,823 
1,344,213 
1,260,363 

52,702 
1,106,858 
1,265,298 

447,917 
172,962 
377,044 

1,816,514 
1,154,296 
1,605,363 

253,534 
488,685 

1,276,432 
1,356,458 
1,505,864 
1,918,424 
1,505,528 
1.654,489 
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Gommiiniqaés officiels français 
33-0. 22 OiTln (13 la..) 

SUR LES DEUX RIVES DE LA MEUSE, la nuit a été marquée par 
une série d'attaques prononcées par l'ennemi à la suite de très violents bombar* 
demînis. 

SUR LA RIVE GAUCHE, les Allemands ont attaqué nos tranchées DES 
PENTES SUD DU MORT-HOMME. Au cours d'un vif combat à la grenade, 
nos troupes ont comp'ètement repoussé l'ennemi et conservé toutes leurs positions. 

SUR LA RIVE DROITE, la lutte a continuéavec acharnement DANS LA 
RÉGION A L'OUEST ET AU SUD DU FORT DE VAUX. 

Hier, en fin de soirée, une puissante attaque allemande a réussi à pénétrer 
dans un petit bois AU SUD-EST DU BOIS FUMIN. Une contre-attaque im-
médiate en a chassé l'ennemi. Ver» minuit, une nouvelle action offensive a été di-
rigée sur nos positions depuis le BOIS FUMIN JUSQU'A J'EST DU CHE-
NOIS Repoussé avec des pertes sanglantes au FUMIN et au CHENOIS, l'en» 
nemi a réussi à prendre pied dans quelques-uns de nos éléments avancés entre ces 
deux bois. 

Vers deux heures, une attaque à la grenade contre nos positions AU NORD 
DE LA COTE 321 a échoué sous nos feux. 

Nuit calmz sur le reste du front, sauf EN CHAMPAGNE, où la lutte 
d'artillerie a été très vive SUR LE FRONT MAI SONS-DE-CHAMPAGNE 
MONT-TÊTU. 

23-0. sa arnîMi (sis ITL„) 

DANS LA RÉGION AU SUD DE LASSIGNY, une forte reconnais-
sance allemande a attaqué un de nos postes avancés après une préparation d'artil-
lerie. Repoussé par nos feux, l'ennemi s'est dispersé en laissant p usieurs cadayrei 
sur le terrain. 

SUR LES DEUX RIVES DE LA MEUSE, le bombardement par obus de 
gros calibre a continué toute la journée avec une extrême violence. 

SUR LA RIVE GAUCHE, l'ennemi a particulièrement dirigé ses feux sur 
nos positions de la cote 304 et du Mort-Homme et sur nos deuxièmes lignes dans 
la région d'Esnes et de Chattancourt. A dix heures, une attaque dirigée sur nos 
tranchées, entre la cote 304 et le ruisseau de Bithincourt, a été complètement 
repoussée après une lutte très vive à la grenade. 

SUS LA RIVE DROÏ TE, une contre-attaque, effectuée par 
ÎÎOUS dans Faprès-KiMI, nous a permis de réoccuper la piss 
grassde partie des éléments où l'ennemi avaiî pris pied, ta 
ssilf cïernSère, enïre le bois du fomin et Le Ctienols. 

Le bombardement, à partir de dix-huit heures, a pris un caractère de 
violence inouïe sur le front au nord de l'ouvrage de Thiaumont, le bois de Vaux-
Chapitre et le secteur de la Laufée. 

EN WOEVRE, la lutte d'artillerie a été intense dans la région du pied deî 
côtes de Aleuse. 

Canonnade assez vive sur le reste du front, notamment en Champagne, dans 
le secteur du mont Têtu. 

lia GaerFe aérienne 
Nos Avions en Territoire ennemi 

Bombardement de Trèvss 
Karlsrube et Muiftelm 

Les Exploits de Hungesser, Giipemer 
Cbriinat et Gaaput 

Paris, 22 juin (officiel). — En re-
présailles des bombardements succes-
sifs effectués par les Allemands, ces 
derniers jours, sur les villes ouvertes 
de Bar-le-Duc et de Lunéville, nos es-
cadrilles ont exécuté plusieurs opéra-
tions en territoire ennemi. 

Dans la nuit du 21 au 22, dix-huit 
obus ont été lancés sur la ville de 
TRÊVES, où un grand incendie s'est 
déclaré. _^ 

Aujourd'hui, un groupe de neuf 
avions a jeté quarante obus sur 
KARLSRUHE (175 kilomètres de Nan-
cy). 

Un autre groupe de dix avions est 
allé bombarder MU LU El M (rive droi-
te du Rhin). Cinquante obus ont été 
lancés sur les établissements militai-
res de cette ville. 

L'efficacité de ces deux bombarde-
ments a pu être constatée. Poursuivis 
par une escadrille de fokkers, au re-
tour de Mulheim, nos appareils ont 
livré un combat au cours duquel un 
fokfcer a été abattu. Un de nos appa-
reils a dû atterrir par suite d'une 
pasine. 

Au cours de la journée, notre avia-
tion de chasse s'est également montrée 
active. Le sous-lieutenant Nungesser a 
descendu son huitième avion, qui s'est 
abattu à LAMORVILLE, dans nos fils 
de fer. 

Au sud de LiHGNS, un appareil al-
lemand, mitraillé simultanément par 
le sergent Chaînât et le sous-lieutenant 
Guynemer, s'est écrasé sur le sol. Le 
sergent Chaînât a descendu jusqu'à es 
jour quatre avions, le sous-lieutenant 
Guynemer, neuf. 

Enfin, dans la région d'EINVILLE 
(nord de Lunéville), un avion ennemi 
a été descendu par le tir de notre ar-
tillerie. 

Les deux appareils allemands tom-
bés, hier matin, au nord-est de SAINT-
MIHIEL et près du fort du GÉNI-
COURT, ont été descendus par le sous-
lieutenant Chaput, qui a abattu six 
avions ennemis jusqu'à ce jour. 

uTES 
a abattu deux Appareils ennemis 
Paris, 22 juin (officiel). — Une d6 

nos escadrilles a pris en chasse un 
groupe d'avions ennemis, venus dans 
l'intention de bombarder les villages 
de la vallée de la Meuse. Au cours de 
la poursuite, un de nos pilotes a abattu 
deux appareils allemands, dont l'un 
est tombé en flammes au nord-est da 
Saint-Mihiel, et l'autre s'est écrasé sur 
le sol, près du fort de Genicourt. 

NOUS AVONS BOMBARDÉ 
ie nombreux points stratégies 
Dans la nuit du 21 au 22, notre avia-

tion de bombardement a lancé de nom-
breux projectiles sur les gares et voiss 
ferrées d'Apremont, Grandpré, Sept-
sarges, Romagne, Brieullcs, sur les bi-
vouacs du bois de Consenvcye, et les 
établissements militaires au nord de 
Thionville.  « 

Sur le Front italien 
L'Offensive autrichienne 

à S3ii Déclin 
Rome, 22 juin. — L'offensive autrichien» 

ne dans le Trentin touche à son déclin, 
Elle a beaucoup perdu de sa violence pri> 
mitive, et les Autrichiens, ne disposanl 
pas de réserves, ont dû renoncer à Isui 
objectif, qui était de descendre dans la 
plaine vénitienne. Ils se bornent aujour-
d'hui à des attaques isolées et essaient d« 
se consolider sur les positions qu'ils occu* 
pent. Pendant ce temps, la contre-offensi-
ve italienne con*inue à se développer aveu 
succès et s'accentue tous les jours. Le plan, 
autrichien dans le Trentin a donc com-
plètement échoué, comme le plan alle-
mand à Verdun. 

Un Navire français 
échappe à un Sous-Marin 

Le « Moïse », de la Compagnie Transat* 
lantique, commandant Doulieu, est arnvâ 
à Marseille ce matin, venant de Bône. En 
cours de voyage, le paquebot, à bord du-
quel étaient une cinquantaine de passa-
gers, a rencontré un grand submersible 
allemand qui lui a donné la chasse pen^ 
dant plus d'une heure et a essayé de le 
couler. Le « Moïse » a pu écuapper par la 
force de ses machines et les manœuvres 
de son corûmaûnanJt, 



PETITE GIRONDE 

NUIT 

Les Trompes ckérifiennss s'emparent de la Mecque 
et assiègent étroitement Médine 

Londres, 22 juin. — Le chérii de Jba 
Mecque, appuyé par les tribus de l'ouest 
et du centre d'Arabie, a proclamé 1 indé-
pendance des Arabes vis-à-vis des x'urci?, 
dont la mauvaise administration a eu 
pour le pays des résultats déplorable-!. 

Les opérations militaires ont commence 
le 9 juin LES FORGES UH£K1FIL'NNES 
ONT REMPORTE, UN GRAND SUCÎCE8. 
ELLES SE SONT EMPAREES DE LA 
MECQUE, DE DJEDDA ET DE TA IF. 
LES GARNISONS DE CES VILLES SE 
SONT RENDUES. Seuls, deux torts à 
proximité de Taiî résistent encore. 

Le nombre des soldats qui à La Mec-
que et à Taif se sont rendus n'est pas 
encore connu. 

A Djedda, 45 officiers, 1,400 hommes et 
eix canons ont été capturés. 

MEDINE, LA GITE SAINTE, EST, SUI-
VANT LES DERNIERES NOUVELLES, 
ETROITEMENT ASSIEGEE, F. .' TOUTES 
LES VOIES DE COMMUN1CA <'1UN JJU 
HEBJAZ, C'EST-A-DIRE DE LA REGION 
COTïERE AU NORD DE LA MECUUti, 
SONT AUX MAINS DU CHERIF. 

Djedda étant maintenant sous la domi-
nation du grand chérit, il est possible de 
rétablir les communications par mer 
avec le port et de reprendre le commer-
ce avec les ports du Kedjaz 

La Mecque, ville sainte de 50,000 habi-

tants, berceau de Mahomet et résidence 
du grand chérit, est le lieu de pèlerinage 
de l'islam. 

Méuine, ville sainte également, à 400 ki-
lomètres au nord de La Mecque, possède 
le tombeau de Mahomet. 

La presse anglaise commente avec une 
très prudente réserve la grande révolte 
arabe. U ne faut pas oublier cependant 
quelle est l'autorité religieuse en islam 
du chérit de La Mecque, et qu'en Tur-
quie il y a 20 millions d'Arabes contre 6 
millions de Turcs. 

Le mouvement est certainement encou-
ragé par le ressentiment que suscite 
parmi les musulmans le rétablissement 
de la domination allemande à Constanti-, 
nople. Tant que la Turquie est restée li-
bre et indépendante, la plupart des peu-
ples mahométans ont accepté qu'elle fût 
la protectrice des lieux saints. La domina-
tion allemande à Consfantinople leur est 
apparue comme le présage de la pro-
chaine domination allemande des lieux 
saints. 

La révolte actuelle n'est que la conti-
nuation de la rébellion survenue à la 
suite de la soumission de la Turquie à 
l'Allemagne, et ne fait qu'accélérer le 
mouvement d'indépendance. Les Arabes 
se sont emparés de La Mecque. Reste à 
prévoir s'ils pourront s'y maintenir. 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 
FRONT ITALIEN 

Rome, 22 juin. 
Dans la vallée de LEDRO, dans la nuil 

tiu 20 au 21 juin, l'ennemi a attaqué nos 
positions sur les pentes sud du mont SPE-
RONE. Après une lutte vive, il a été com-
plètement repoussé. 

Depuis le LAC DE GARDE jusqu'à l'AS-
T1CO, la journée d'hier a été marquée par 
un duel d'artillerie et par des rencontres de 
détachements. Nous avons pris à l'ennemi 
des fusils, des munitions et une mitrail-
leuse. 

Sur le plateau d'ASIAGO, sauf de petites 
attaques dans la direction du montMAGN A-
BOSCHl, et dans la zone de MANDR1EL-
LE (ouest de MARCESINA), l'adversaire a 
maintenu, hier, une altitude étroitement 
défensive, luttant pied à pied et avec achar-
nement contre la marche en avant de nos 
troupes. Nos pièces de gros calibre ont 
bombardé la gare de TOBLACH, dans la 
vallée de PUSTERLA. 

Sur HSONZO, on ne signale aucun évé-
nement important. 

FRONT ANGLAIS 

Londres, 21 juin. 
On ne signale aucun, incident important; 

la journée a été très calme des deux côtés 
iu front. 

Quelques bombardements ont eu lieu près 
le HEBUTERNE, dans la vallée de SOU-
CHEZ et à FRELINGH1EN. 

Les opérations de mines continuent ac-
tivement près de NEUVILLE-SAINT-
VAAST et le saillant de LOOS. 

Hier soir, nos artilleurs aperçurent près 
ie LA BASSEE une colonne allemande de 
prolonges transportant des munitions; ils 
réglèrent leur tir sur un groupe de ces 
prolonges, en touchèrent une, et les cinq 
sautèrent. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 22 juin. 
Calme sur le front de l'armée belge. 

FRONT RUSSE 

Us Russes font encore des progrès 
Les Austro-Allemands n'en font ancan 

Pétrograd, 22 juin. 
Dans la région de la tête de pont d'IKS-

'KlIL, les Allemands ont ouvert un vio-
lent feu d'artillerie. 

Dans la nuit du 21 juin, les Allemands, 
après une préparation d'artillerie, ont pris 
{'offensive sur le front des positions du 
DV1NSK, le long du chemin de fer de 
Ponievege du nord-ouest, dit «de Varso-
vie », mais ils ont été partout repoussés. 

Dans la région devant le bourg de 
BOUBATOVE<A, à 12 kilomètres au 
nid du lac de Vischnevseoie, les Alle-
mands, après une intense préparation 
^'artillerie, ont pris l'offensive et se 
rar.t emparés d'une psrîie de nos tran-
iiîécs, mats des renforts accourus ont 
rejeté les Allemands dasis leurs tran-
chées. 

Au sud du bourg de KREVO, les Alle-
mands passèrent la rivière de KREV-
LIANKA, mais, accueillis par nos feux, 

«'!« n'ont pas pu avancer plus loin cl se 
sont repliés sur la rive occidentale de cet-
te rivière. 

Sur le canal d'OGHINSK, la rivière 
d'YASFELDA, feux d'artillerie cl de mous-
yuclerie. 

Au cours de la journée, notre artillerie 
9 abattu deux aéroplanes allemands qui 

jpvJ fjuniuit dans nos Uav-cs. un à 2 ki-

lomètres au sud de la gare de L1STOPA-
DY, sur le chemin de fer de Bologoie à 
Siedletz; l'autre, près de la ferme dé Joux, 
à 10 kilomètres au sud-est de l'embouchu-
re du canal d'Oghinsk, Les deux appareils 
étaient détruits et leurs passagers tués. 

Dans la région de GROUZIÀT1NE, l'en-
nemi a pris l'offensive en files serrées, 
mais il a été dispersé et a pris la fuite, 
abandonnant sur le terrain des amas de 
cadavres et de blessés. 

Dans la région à l'ouest de SCKOUL, 
sur le STYR, nous avons repoussé par 
une contre-attaque une offensive alleman-
de, faisant environ 600 prisonniers et pre-
nant quelques mitrailleuses. Dans la mê-
me région, l'artillerie lourde de l'ennemi, 
a lancé des rafales de feu du côté de 
MYLSK. 

Dans la région de RAUMIESTO, au sud 
de STOKHÔDE, à l'ouest du village de 
SV1DNIK1 et à l'est de VORONTCillNE, 
les combats, d'une violence extrême, se 
poursuivent. 

. Nous avons fait prisonniers 4 officiers 
et 214- soldats allemands; ce petit nombre 
de prisonniers est expliqué par la grande 
exaspération de nos soldats, qui ne font 
pas de quartier aux Allemands, à cause 
de l'emploi par eux de balles explosibles. 
Un vaillant détachement de réserve terri-
toriale de Yaroslaff dont le ' commandant, 
étant blessé, n'a pas quitté sa troupe, a 
pris part à ces attaques. 

Sur la STRYPA, à l'ouest de GA1VO-
RONKA, nos troupes se sont emparées 
de quelques éléments de tranchées enne-
mies. 

A notre extrême gauche, nous conti-
nuons la poursuite de l'ennemi. Nous 
avons occupé la ville de RADAOUTZ. 

En poursuivant notre adversaire, nous 
avons fait prisonniers 22 officiers et un 
millier de soldats; nous avons pris 3 mi-
trailleuses cl 27 paquets de munitions 
pour mitrailleuses. 

Mer Noire 

Cinq Voiliers ennemis 
un Paquebot russe cou'és 

Nos torpilleurs ont coulé cinq grands 
voiliers avec leur cargaison, et quelques 
petites felouques, faisant les équipages 
prisonniers. Le paquebot u Mercure» 
ayant touché une mine ennemie, a coidé; 
la plupart des passagers ont été sauvés. 

Front du Caucase 
La situation est sans changement. 

a Bitile É Stjr fut Use 
Pétrograd, 22 juin. — Des renforts 

allemands arrivent sans cesse dans la 
région de Loutsk. La bataille, qui sévit 
déjà depuis sept jours, sur un frent 
de presque quatre-vingt-dix kilomètres, 
devient de plus en plus sanglante et 
acharnée. 

L'artillerie et l'infanterie russes com-
binent merveilleusement leurs efforts, 
brisant avec succès toutes les contre-
attaques de l'ennemi,. 

Sur le Front de Salonique 
Salonique, 22 .juin. — Une escadrille 

anglo-française a bombardé les établis-
sements militaires de Gumuldjina, Nos 
avions ont jeté des bombes sur les cam-
pements de Velès. Un avion français a 
mis ce matin trois avions allemands en 
fuite, alors qu'ils se dirigeaient vers Sa-
lonique. 

Le passage du Nestos par les Bulgares 
est confirmé. 

Sur le front, action intense de VartU-
lerie omemir,. 

liE DUE lt DE VERDUfi 
Bombardement et Attaque* 

multiples 
Paris, 22 juin. — La bataille de la Meuse 

qui s'était assoupie après l'affaire du fort 
de Vaux vient de se réveiller avec une bru-
talité soudaine, Comment expliquer ce re 
gain d'offensive ? Les, Allemands, en nous 
accrochant devant Verdun, veulent-ils dé-
router n-os projets dont ils redoutent la réa 
lisalion prochaine qui les menace ? ou bien 
n'ont-ils d'autre but que de détourner notre 
attention pendant qu'ils prélèvent sur no 
ire front des renforts à envoyer contre nos 
alliés, les Russes ? ou, enfin, ont-ils simple-
ment employé l'accalmie récente pour se 
réorganiser et pour réapprovisionner leur 
artillerie ? Toutes ces hypothèses sont éga-
lement plausibles. 

Quoi gu'il en soit, depuis vingt-quatre 
heures, le bombardement par l'artillerie 
lourde se poursuit infernal et les attaques 
d'infanterie se succèdent avec une extrê-
me violence sur les deux rives de la Meu-
se. A l'ouest, dans la nuit du 21 au 22, nos 
tranchées du versant méridional du Mort 
Homme, entre la cote 295 et la cote 287, 
ont été encore le théâtre de combats à la 
grenade où nous avons pris nettement l'a-
vantage puisque nos gains ont été main-
tenus intacts. 

Dans la journée suivante, l'ennemi, vers 
dix-huit heures, s'est retourné contre la 
cote 304 qu'il a essayé de contourner en 
s'infiltrant par le ravin de Bélhincourt, 
Mais une résistance acharnée de nos fan-
tassins eut raison de celte tentative qui 
échoua complètement. 

Sur la rive droite, l'adversaire renouve-
la, durant toute la nuit, ses efforts aux 
abords du fort de Vaux. Le combat pré-
senta plusieurs "phases successives et al-
ternatives d'avance et de recul. Vers deux 
heures, une forte colonne allemande par-
vint à progresser au sud-est du bois du 
Fumin, mais elle en fut délogée aussitôt 
par un retour offensif de nos troupes. Â 
minuit, une seconde attaque se déclancha 
sur un front d'un kilomètre, entre le bois 
du Fumin et le bois Chenois. Sur ces deux 
points extrêmes, toute avance de l'adver-
saire fut enrayée, mais, entre ces deux 
bois, l'ennemi put occuper nos tranchées 
avancées qu'une contrerattaque nous a 
d'ailleurs rendues -presque tout entières 
cette après-midi. 

Enfin vers deux heures du malin, une 
attaque à la grenade contre nos positions 
de la cote 321, fut complètement repous-
sée par nos feux. Le soir, à partir de six 
heures, l'artillerie s'est remise à labourer 
nos positions entre l'ouvrage de Thiau-
mont et le bois de la Laufée, au sud du 
fort de Vaux. Le bombardement a môme 
atteint un caractère de violence inimagi-
nable qui fait prévoir à brève échéance de 
puissants assauts de l'infanterie alle-
mande.: 

Ûkmmh 
mï évacuer Lille 

amure a terminé ses 

Paris, 22 juin. — Un courrier de 
Lille annonce que la population civile 
est évacuée par quartiers. Ces évacua-
tions se font par l'autorité militaire au 
milieu de la nuit. 

nCflffltolafflÉÉfifl-mexicaîB 
On Général félon tué 

New-York, 22 juin. — De nouvelles dé-
pêches confirment qu'un engagement a 
eu lieu entre Américains et Mexicains à 
Carrizal, hier après-midi. Les pertes amé-
ricaines ont été déjà mentionnées; les per-
tes mexicaines sont d'une quarantaine de 
tués, y compris le général Gomez. 

Les détails officiels manquent du côté 
américain. Le commandant mexicain Jua-
rez déclare que le général Gomez avait 
envoyé une estafette au commandant amé-
ricain, enjoignant aux américains de se 
retirer. C'est à ce moment que les amé-
ricains ouvrirent le feu et attaquèrent 
les forces du général Gomez. Deux ci-
toyens américains arrivés de Humada, 
ont déclaré que le capitaine mexicain leur 
a dit que le général Gomez avait accep-
ter de parlementer protégé par le dra-
peau blanc;' comme il s'avançait avec deux 
aides de camp, les américains se déployè-
rent en demi-cercle. Le général Gomez, 
craignant une attaque, leva les mains, 
faisant signe à ses hommes cachés dans 
les buissons avec des mitrailleuses, d'ou-
vrir immédiatement le feu sur la ligne de 
cavalerie américaine,, qui fut balayée et 
subit de grandes pertes. Le restant de la 
cavalerie américaine s'élança en avant, 
tuant le général Gomez, dont les aides 
de camp s'enfuirent. La lutte dura une 
heure. 

Le rapport du général Pershing n'est 
pas encore parvenu, ce qui cause quel-
ques graves appréhensions à Washington, 
où les autorités, peu communicatives, dé-
clarent que cette récente attaque est le ré-
sultat de l'ultimatum du général Carran-
za et qu'elle sera considérée par M. Wil-
son comme un acte de guerre. 

e Vote an Ordre du Jour motivé de Confiance 
au Gouvernement par 440 voix contre 97 

LES BULGARES AURAIENT EVACUE 
L'ALBANIE 

Vallona, 22 juin. — Des nouvelles arri-
vées ici de l'arrière-pays annoncent que 
les Bulgares ont à peu près complètement 

l évacué l'Alhanie. 

Paris, 22 juin. — Après sept séances de 
délibération en comité secret, la Chambre 
a repris ce soir la séance publique dans 
laquelle aux termes du règlement les in-
terpellations disculées en comité secret de-
vaient recevoir leur conclusion. 

Les ordres du jour déposés étaient au 
nombre de six. Avant la reprise de la 
séance publique, les délégués de tous les 
partis et le président du conseil s'étaient, 
après une assez longue délibération, mis 
d'accord sur un texte qu'ont signé M. Si-
bille et des représentants de tous les 
groupes. On lira plus loin cet ordre du 
jour qui est assez nourri. 

U a motivé plusieurs scrutins. D'abord, 
la Chambre a écarté les autres ordres du 
jour en lui donnant la priorité par 444 
voix contre 89. Puis, la partie de cet ordre 
du jour accordant la confiance au gouver-
nement a été votée par 440 contre 97. C'est 
là le vote capital qui conclut les séances 
secrètes de ces jours-ci. Enfin, l'ensemble 
de l'ordre du jour été adopté par 444 voix 
contre 80. 

Voici le compte - rendu de cette dernière 
journée. 

LA RECHERCHE D'UN ORDRE DU JOUR 
DE CONFIANCE.ET D'UNJON 

Paris, 22 juin. — En vue de chercher 
un accord pour un ordre du jour qui, 
après la clôture du comité secret, pour-
rait être voté par la Chambre en séance 
publique, et afin d'éviter une discussion 
publique, les divers groupes de la Cham-
bre se sont réunis ce matin au Palàis-
Bourbon. Les délégations des groupes se 
sont réunies à leur tour, et se sont mises 
d'accord sur le texte d'un ordre du jour, 
rédigé sous forme de déclaration assez 
étendue, au nom de là Chambre, expres-
sion de la souveraineté nationale. M. 
Briand, président du conseil, s'est alors 
rendu devant la délégation, qui lui a 
donné connaissance du texte adopté. 

M. Briand ayant déclaré que le gouver-
nement ne pouvait accepter l'ensemble de 
l'ordre du jour dans les termes mêmes où 
il était rédigé, la délégation a chargé 
sept de ses membres, MM. Piou, Beaure-
gard, Sibille, Thomson, Desplas, Nou-
lens et Renaudel, représentant les divers 
groupes de la Chambre, de rechercher, 
d'accord avec M. Briand, les modifica-
tions de rédaction susceptibles d'amener 
l'entente complète. 

A une heure un quart s'est terminée 
cette conférence qui a abouti à la rédac-
tion définitive sur laquelle M. Briand et 
les délégués de tous les groupes étaient 
d'accord et dans laquelle est exprimée la 
confiance au gouvernement. 

La Septième Séance secrète 
Paris, 22 juin. — La septième séance du 

comité secret s'est ouverte à deux heures 
précises. De nombreux députés se préci-
pitent dès l'ouverture des portes. A l'ex-
térieur, peu de monde. Les commentai-
res vont leur train. 

Paris, 22 juin. — La Chambre s'est réu-
nie à deux heures pour la septième lois 
en comité secret. A trois heures, elle a 
suspendu sa séance pour permettre aux 
députés de se rendre dans leurs bureaux, 
et de délibérer sur l'ordre du jour adopté 
par les délégués des groupes. 

Avant la Séance publique 
En prévision de la reprise de la séance 

publique, des deux heures de l'après-midi, 
en dépit du chaud soleil, un public nom-
breux, parmi lequel beaucoup de jeunes 
femmes en toilettes claires, statioane de-
vant les grilles du Palais-Bourbon. Les 
privilégiés, munis de cartes, parents ou 
amis de députés, et ceux qui font la queue 
pour obtenir une place dans la tribune 
publique, sont maintenus par un cordon 
d'agents. Des passants s'attroupent, qu'on 
fait circuler, et, patients, les curieux atten-
dent encore. 

A trois heures, la Chambre suspend sa 
séance, ce qui fait croire imminente la 
séance publique. A quatre heures, repri-
se de la séance secrète. A cinq heures, h 
six heures, on attend toujours. 

Fin du Comité secret 
A sept heures moins dix, le timbre an-

nonce que le comité secret est enfin ter-
miné. Les portes sont oùvertes au public, 
qui s'engouffre dans les escaliers, tandis 
que les journalistes se précipitent vers 
les tribunes. 

A 7 h. 10, le président Paul Deschanel 
reprend place au fauteuil. Les députés 
rentrent en foule. Jamais on n'n vu nos 
représentants aussi nombreux dans l'hé-
micycle. Le brouhaha est iniensc. 

Au banc des ministres, s'asseyent MM 
Méline, le général Roques, Nail, Thierry, 
Oahmier, Ribot, Léon Rourgcois, Malvv, 
Sembàt et enfin M. Briand, présidenl du 
conseil. 

La Séance publique 
A 7 h. M est reprise la séance publique 

suspendue il y a sept. Jours. 
Le présidant prononce l'oraison funèbre 

de M. Joiiandoux, député de la 2e circons-
cription d'Amiens. 

déracinables dans le plus grand ébranle-
ment de l'Histoire 068 Institutions de con-
trôle dont nous n'avons jamais mieux com-
pris la nécessité. » 

L'Assemblée, par des bravos pralonfés a 
des acclamations, appuie avec ostentation 
cette allusion directe aux circonstances 
actuelles. „ 

c Hélas! continue M. Deschanel, ce pa-
triote n'aura pas vu avant de mourir la 
grande victoire morale qui enfante l'autre : 
La France, après deux ans de guerre, op-
posant à l'ennemi un seul cœur. » 

La Chambre, par des acclamations pro-
longées, salue cette affirmation de l'Union 
sacrée. 

Les Ordres du Jour 
Les ordres du jour sont au nombre de 

six. Les voici: 
1° De M. Lucien Dumont : «La Chambre 

affirmant sa foi dans la victoire du droit c, 
de la France, résolue à assu.cr à notre ad-
mirable armée une meilleure préparation 
des moyens matériels, regrettant l'insuifi-
sance des organisations de la zone des ai-
mées et de la région de Verdun, résolue u 
exiger désormais l'unité de direction de. la 
guerre sous le contrôle des pouvoirs pu-
blics et repoussant toute addition, passe a 
l'ordre du jour. « 

2» De M. Sibille et de plusieurs de ses 
collègues appartenant à tous les groupe-
de la Chambre : 

La Chambïj, expression de la souve-
raineté nationale, se déclare résolue, se-
lon son devoir, à continuer de donner, eu 
collaboration étroite avec le gouverne-
ment, une impulsion de plus en plus vi-
goureuse à la défense nationale; 

• Tout en s'abstenant strictement d'inter-
venir dans la conception, la direction, ou 
l'exécution des opérations militaires. Elle 
entend veiller à ce que, en vue de ces 
opérations, la préparation des moyens of-
fensifs et défensifs, industriels et militai-
res, soit poussée avec un soin, une acti-
vité et une prévoyance correspondants à 
l'héroïsme des soldats de la République; 

Constatant que le comité secret lui a 
permis de se renseigner efficacement sur 
la conduite générale de la guerre, elle se 
réserve de recourir, si besoin est, à la 
même procédure; 

Elle décide d'instituer et d'organiser 
une délégation directe qui exercera, avec 
le concours du gouvernement, le contrô-
le effectif et sur place de tous les servi-
ces ayant la mission de pourvoir aux be-
soins de l'armée. 

Elle prend acte des efforts déjà faits 
et des engagements pris par le gouverne-
ment; elle lui fait confiance pour que, 
l'expérience du passé aidant, il continue 
en exerçant une autorité sur tous les or-
ganes de la défense nationale, à employer 
toute son énergie pour fortifier la direc-
tion de la guerre; 

La Chambre enregistre avec satisfac-
tion les résultats acquis par la France et 
ses alliés, grâce à la coordination de plus 
en plus étroite de leurs efforts; 

Elle salue avec émotion l'admirable ar-
deur des armées et des flottes de la Ré-
publique et de ses alliés et elle proclame 

,sa foi accrue dans la victoire du droit et 
de la liberté des peuples. 

Et, repoussant toute addition, passe à 
l'ordre du jour. 

3° De M. Accambray : « La Chambre, pi e 
i nant, acte des déclarations du gouvernement 
| et résolue à dégager des événements les 
! .méthodes d'action qui, seules, peuvent, as-

surer le succès, décide de nommer dans 
ses bureaux, dans un délai de quatre 
jours, selon la procédure prévue aux arti-
cles 17 et 19 du règlement, une commission 
de quarante-quatre membres chargée de 
faire, après enquête, un rapport d'ensem-
ble à l'Assemblée sur la conduite générale 
de la présente guerre et sur les relations 
des pouvoirs publics avec le commande-
ment aux armées, et spécialement de lui 
proposer, dans un délai d'un mois et dans 
un premier rapport sommaire, les mesures 
d'organisation, de contrôle et, le cas 
échéant, d'exécution qu'elle aura jugées les 
plus urgente5 comme les olus propres à 
aider à l'œuvre de la défense nationale et 
à hâier l'heure d'une paix victorieuse et 
définitive. » 

4° De M. Albert Grociet et plusieurs de 
ses collègues: «La Chambre, après avoir 
entendu le gouvernement, affirme l'union 
indissoluble de tous ses membres dans la 
lutte contre les ennemis jusqu'à la victoire 
définitive, envoie son salut reconnaissant 
aux admirables armées de la République 
et passe à l'ordre du jour.» 

5° Do M. Barabant : « La Chambre, ex-
pression de la souveraineté nationale, pre-
nant acte des déclarations du gouverne-
ment; regrette les fautes commises depuis 
le 2 août 1914 et plus particulièrement l'im-
préparation de la défense de Verdun, in-
vite le gouvernement à prendre les sanc-
tions nécessaires et les mesures utiles pour 
assurer l'unité de direction dans ln guerre 
et la forte organisation du commandement, 
réaliser l'organisation du contrôle direct 
et permanent du Parlement aux armées; 
assurer la pratique régulière du comité se-
cret, exiger le respect de !;-. liberté de cons-
cience aux armées, passe à l'ordre du 
jour. » 

fi° De M. Jean Don : « La Chambre, con-
vaincue par les débats en pomité secret, 
constate l'insuffisance du gouvernement et 
met à l'ordre du jour de la représentation 
nationale les pressantes décisions qu'exige 
la situation. » 

M. Aristide Briand, président du conseil, 
ministre de» affaires étrai l'ères, se dresse 
à son banc : Le gouvernement n'accepte que 
l'ordre du jour signé do ta Siblllo et de 
plus! dur a de ses collègues 

> 

« Saluons en lui. Messieurs q'rVHo M I 

Deschanel, celte pl alaise de réDubllLtaa E.,UsleWs..jL(! ses collègues qui est .-onfor-
solides et moffest.es termes «n les nrin 'i me anx OA1*'8'*01" formulées par le gou 
pes, suivant toujours le" r vS e droite mi " ISS??6"1 W ,R, Clmmbw «"»«««< n 
par leur nerséverant Xti Tnt wSA ^^^SX^^^^I^ 



tfl FFTTITE UTROTTOE 
laquelle 11 lui serait Impossible de conti-
nuer h exercer ses fonctions avec toute 
l'autorité commandée Dttr b- circonstances 
présentes. (Vifs applaudissements sauf sur 
certains bancs fi l'exirfimegauchc.) J'ajou-
te qup le 'rouvernement repousse toute ad-
dition et mte tnodtflcatton, (Salve d'ap-
plaudtssem»nt».1 

Le président • J,; consulte" I ■ Chambre sur 
la priorité pour l'ordre du tour rie M. Lu-
cien Dumout. repoussé -nar le gouverne-
ment. 

M. Lucien Dûment: Cet. ordre Ou Jour 
était signé de moi et de M. Abel Ferry. 

La priorité, mise aux voix, n'est' pas 
adoptée. 

Le président: Nous arrivons à l'ordre du 
jour de M. S'billo et de plusieurs de ses 
collègues, accepté par le îouvernement. La 
parole est n M. Tissier. 

Le député radical-socialiste du Vaueluse 
déclare en son nom personnel et au nom 
«le plusieurs de ses collègue- que, pour af-
firmer devam le pays l'entente indispensa-
ble entre le Parlement et le gouvernement, 
ses collègues et lui voteront l'ordre du jour 
de confiance bien qu'il ne les satisfasse pas 
complètement. «Si nous sommes prêts à 
faire confiance au gouvernement pour re-
venir, aucun terme de cet ordre du jour ne 
comporte pour nous une approbation du 
passé. » 

La priorité en faveur de l'ordre du jour 
de M. Sibille et de ses collègues est mise 
aux voix. Le scrutin donne lieu à poin-
tage. 

La séance est reprise à huit heures cinq 
minutes. 

Par W voix contre 89 su;- E33 votants, la 
priorité est accordée à l'ordre c'a Jour Ss-
Bille. 

Le premier paragraphe, qui sa termine 
par les mots : « héroïsme des années de la 
république », est adopté. 

M. Jules Delahaye demande la suppres-
sion de la première partie du deuxième pa-
ragraphe : « Constatant que le comité secret 
lui a permis de se renseigner efficacement 
sur la conduite générale de la guerre, elle 
se réserve de recourir si besoin est à la 
même procédure ». 

IV!. Ernast Latent, socialiste : Il n'y a pas, 
il ne peut pas y avoir d'amendement. Nos 
collègues étaient d'accord tout à l'heure 
avec nous. Il ne peut y avoir là qu'une er-
reur 1 (Très bien I Très bien I à gauche.) 

M. Renaude! : Il faut de là clarté I 
M. André' Hesse : Et de la loyauté ! 
M. Renaudel : On avait dit qu'il n'y au-

rait pas de scrutin. On veut une modifica-
tion a l'ordre du jour ? Si on maintient la 
demande de suppression, ce n'est pas par 
un vote à main levée que se tranchera 
cette manœuvre r (Vifs applaudissements à 
l'extrême gauche; agitation.) 

M. Jules Delahaye : Je n'étais pas à la dé-
légation des groupes. Nous avons toujours, 
mes amis et moi, voté contre les comités 
secrets. Je ne puis faire le jeu des socialis-
tes! (Bruit, agitation.) 

M. Durre, socialiste : C'est votre Union 
sacrée I 

M. Paul Aubriot, socialiste, à M. De-
lahaye : les socialistes s'occupent de la 
France ! Vous faites de la politique, vous ! 
(Bruit, agitation.) 

M. Jules Delahaye : Mais je ne veux pas 
rompre l'union formée autour du gouver-
nement et du commandement; je retire 
mon amendement. (Très bien ! Très bien I) 

Le deuxième paragraphe mis aux voix 
est adopté. 

Le Vote sur la Confiance 
Le président : Je mets aux voix la pre-

mière partie du troisième paragraphe ainsi 
conçue ; « Elle — la Chambre — prend acte 
des efforts déjà faits et des engagements 
pris par le gouvernement » Adopté. 

La deuxième partie du troisième para-
graphe ainsi conçue : « Elle — la Chambre 
— lui fait confiance », est mise aux voix par 
scrutin public. 11 y a pointage, la question 
de confiance étant posée. 

Par 440 voix contre 97, sur 537 vo-
tants, ces mots sont adoptés (vifs ap-
plaudissements), ainsi que la fin du 
paragraphe et la fin de l'ordre du jour. 

£.es fcxpïîicaaïoïîs «ses voies 
M. Charles Bernard .- Avant lé vote sur 

l'ensemble, je veux dire pourquoi je ne vo-
terai pas l'ordre du jour accepté par le gou-
vernement. Le gouvernement a ait que des 
erreurs et des famés avaient été commises. 
Sous u'avons su qu'évasivement. 

M.- Moutet, .socialiste : La voilà la déma-
gogie. (Vifs applaudissements à l'extrême-
gauche.; 

M. Charles Bernard : Je sais que toutes les 
fois qu'où ne partage pas votre opinion on 
fait de la démagogie. On ne nous a pas dit 
les sanctions qi: avaient été prises. En 
m'associant a l'ordre du jour auquel le gou-
vernement s'est railié, j'assumerais une res-
ponsabilité que je ne veux pas prendre. (Très 
bien.) 
-Le socialiste M. Raffin• Dugens qui alla 

discuter à Kienthal avec les socialistes alle-
m nos déclare : C'est le 3 novembre que le 
cabinet Briand a été constitué. La déclara-
tion qui fut lue ce jour-là annonçait que le 
gouvernement se constituait pour l'action et 
pour des décisions rapides. J'ai donné ma 
confiance à M. Briand. Puis-je la lui main-
tenir. » (Exclamations ironiques ! ) 

Pour le contrôle parlementaire comme 
pour les sanctions dans l'ordre militaire, 
le gouvernement a fait preuve d'attermoie-
ments. 

D'autre part, M. Briand nous avait promis 
de rendre la censure moins dure en ce qui 
•oncérne les choses de la politique. Or, c'est 
sous son gouvernement que la censure s'est 
.nontrée la plus sévère et la plus partiale. 
Tout a été permis aux journaux qui défen-
dent le trône e* l'autel; en revanche, la pres-
se républicaine et démocratique a été mise 
clans l'impossibilité de répondre à leurs atta-
mtes. (Très bien I sur divers bancs.) 
* Donc, M. le Président du conseil n'a pas 
montré la vigilance, l'énergie et la rapidité 
qu'il avait promises. Sur les diverses ques-
tions qui lui ont été posées, notamment sur 
les buts de la guerre, M Briand ne s'est pas 
suffisamment expliqué. Dans ces conditions, 
je ne puis lui donner ma confiance. 

Maintenant, c'est au tour de M. Abel Favre. 
J.e député radical de la Charente-Inférieure 
déclare : La Chambre vient de tenir ses gran-
des assises de la défense nationale. (Mouve-
ments divers, exclamations ironiques, vifs 
applaudissements.) Elle l'a fait avec une 
haute conscience à laquelle le président du 
conseil a rendu hommage, et à laquelle l'His-
mire impartiale rendra justice. Au moment 
où se ferme la parenthèse du comité secret, 
)>ermettez-moi de dégager pour le pays les 
conclusions de ce débat. Au cours du comité 
secret, l'avais déclaré que je faisais le sacri-
fice de mon droit à la parole, mais j'ai cons-
taté que plusieurs orateurs avaient pris la 
parole en séance publique. 

Je ie dirai ner. qui puisse constituer une 
indiscrétion, rien de ce qu'ont pu constater 
eux-mêmes îec poi.us de Verdun. Un jour 
viendra où ils nous demanderont des comp-
tes. Ahons nous, nous aussi, plaider devant 
eux les circonstances atténuantes 1 (Très 

bien ! Très bie.i our divers bancs a gauche). 
Nous avons formu'é nos critiques et indi-

ut los transformations qui devaient être 
lait"» et noua pensons que le comité secret 
aura pour résultat d'amener le gouverne-
ment à prendre îles mesures énergiques. 
(Très >ien • ire" bien I) Dans ce grand ar.pa-
"■nt du comité seerst la nation a mis sa su-
prême espérance [Mouvements divers l Ex-
clamation:- 1 Applaudissements!) La preuve 
qu'elle ne s'-si pa« trompée, c'est la longue 
'isie des paragraphes de l'ordre du jour que 
vous venez le vot"i et qui constituent des 
dVJsfons qu' ne pourront être éludées. Nous 
sommes donc convaincus que les résolutions 
énergique* ..-m auraient été réclamées se-
ront prises. Ainsi, nous qui faisons partie 
de la minorté, nous ne pouvons que nous 
féliciter d'avoir provoqué ce comité secret 
qui a assure au pays ces avantages. (Très 
bien ! sur divers bancs a gauche.) 

L.0 président du conseil a fait appel à 
l'union sacrée. Nous répondons : Oui ! Si 
1 est pou" agir Non I SI c'est pour conti-
nuer à couvrir d un voile de pourpre les 
tantes et les coupables. [Applaudissements 
sur diver- bancs 4 gauche.) 

M. Deyria (Landes), radical-socialiste, 
veut lire une déclaration, mais la Chambre 
qui est lasse se reiuse à l'entendre et pro-
nonce la clôture du débat. 

te sur M 
Il est procédé ensuite au voie sur l'ensem-

ble de l'ordre du jour de confiance. 

Celui-ci est adopté par 444 voix con-
tre 88 sur 524. (Vifs applaudisse-
ments.) 

Les Douzièmes provisoires 
Le ministre des finances M. Ribot deman-

de à la Chambre de se réunir demain pour 
voter les douzièmes provisoires : « La Dé-
fense nationale a besoin de crédits, dit-il, 
et ne peut attendre. I! faut que la loi soit 
à 1' «Officiel» vendredi prochain. » (Ap-
plaudissements.). U en est ainsi décidé. 

Séance levée à dix heures dix du sojr. 

es 
DE vlï MATIN 

Sur la Séance de la Chambre 
Le Figaro (A. Capus) : 

La Chambre se réserve de recourir à la pro-
cédure du comité secret chaque fois qu'elle 
le jugera nécessaire. Elle décide ensuite d'or-
ganiser, par le contrôle de tous los services 
de l'armée, une délégation directe. Nous sa-
vons bien que là, comme en toutes choses, 
il y aura la manière. Mais le péril, sans être 
encore imminent, est «en puissance». Comi-
té secret ad Ubittcn et délégation directe, 
n'apeiçoit-on pas une tendance du Parle-
ment à se substituer au pouvoir exécutif et 
à forcer ainsi peu à peu, le gouvernement à 
abdiquer devant la souveraineté parlemen-
taire ? Ge serait de la part de la Chambre un 
très grave abus. 

La LtL're Parole (M. Joseph Denais) : 
Aussi bien les rédacteurs de l'ordre du jour 

ont-ils été heureusement inspirés en rom-
pant avec les formules traditionnellement 
suivies pour affirmer la confiance dans un 
ministère. lis ont tenu le plus large compte 
des conditions exceptionnelles dans lesquel-
les les débats parlementaires s'étaient pour-
suivis et ils ont voulu, avec raison, donner 
au pays tout entier le sommaire des consta-
tations faites et des décisions prises. 

dll 

LES VETEMENTS D'HIVER DES SOLDATS 
On adopte le projet de loi ayant pour but 

de permettre aux soldats de renvoyer gra-
tuitement a leurs familles un colis de vête-
ments d'hiver. 

LES PUPILLES DE LA NATION 
Le Sénat reprend la discussion du projet 

de loi relatif aux pupilles de la nation. 
M. Flandin, vice-président de la commis-

sion, Parle de l'institution d'un conseiller de 
tutelle. 

Nous offrons à la mère de famille, dit-il, 
l'appui d'un conseiller de tutelle; nous ne 
lui imnosons pas. 

On en vient ensuite à l'article 15 (com-
position des Offices départementaux). 

M. C-azeneuve défend un amendement 
tendant à introduire un certain nombre de 
femmes dans le composition de chaque 
Office départemental et de sa section per-
manente. — Adopté. 

M. Louis Martin défend un amendement 
tendant à donner comme président de droit 
à l'Office départemental le président du 
tribunal civil du chef-lieu, au lieu du préfet. 

M. Pafnicvé, ministre de l'instruction pu-
blique ; 

Au point de vue administratif, l'office dé-
partemental fti peut fonctionner sans que 
le préfet en fasse partie, et du moment qu'il 
en fait partie, il doit le présider. J'ajoute 
ju'il n'y a è craindre aucune intrusion de 
la politique dans le fonctionnement des Offi-
ces départementaux, étant donné le libéra-
lisme oui a inspiré la rédaction du projet 
que discute le Sénat. 

Le garda des sceaux combat l'amendement, 
qui est repoussé. 

Les articles 16 à 20 sont adoptés. 
M. Jenouvrter, sur l'article 21, défend une 

disposition additionnelle permettant au 
dernier montrent des pères ou mères des pu-
pilles de la nation de nommer comme tutri-
ce à son ou à ses enfants une sœur, une 
tante ou une grand'tante, à la condition que 
la tutrice ainsi nommée soit célibataire ou 
veuve. — Adopté. 

Le président met en discussion l'article 22 
dont la commission propose de rédiger le 
premier paragraphe de la manière suivan-
te i 

L'office départemental a, dans le départe-
ment, le patronage des orphelins de la guer-
re. Il a&surt, lèui protection par l'institution 
ue conseillers de tutelle dans les conditions 
spécifiées aux articles 23 et 24 de la présente 
toi. 

L'ensemble de l'article 22 est adopté, après 
me longue discussion sur un amendement 
présenté par M. Debierre et finalement re-
poussé. 

Après le renvoi à la commission d'un 
amendement de M. Larère, la suite est ren-
voyée à demain trois heures. 

La séance est levée à sept heures. 

23 JUIN 1815 
En Lorraine, nous nous sommes em-

parés de deux ouvrages près de Lcinlrey 
et avons fai' des prisonniers. 

Les Russes ont repris, sur la rive gau-
che du Dniester, les positions perdues le 
20 fuin. Par contre, les Austro-Allemands 
commuant à progresser dans la région de 
la ville de Jolke]t, les Russes ont évacué 
Lemberg, qu'ils avaient pris le 3 sep-
tembre précédent, et se sont retirés sur 
un nouveau iront. 

A IHÔtel de Ville 
LE ROI DE MONTENEGRO 

REÇU PAR LE MAIRE 
Jeudi matin, à dix heures, M. Charles 

Gruet, maire, ayant à ses côtés MM. lioubès, 
adjoint délégué aux beaux-arts, et Liégaux. 
adjoint aux travaux publics (architecture), 
a reçu au seuil du palais municipal le roi 
de Monténégro qu'accompagnaient le pré-
sident du conseil monténégrin, et le com-
mandant Létang. attaché militaire français 

Après avoir remercié le roi d'avoir bien 
voulu venir à l'hôtel de ville, le maire lui 
a l'ait les honneurs des magnifiques salons 
du rez-de-chaussée, splendides spécimens de 
nos az'ts industriels de la seconde moitié 
du dix-huitième siècle. 

Toujours accompagné du maire et des 
personnes citées plu haut, le roi s'est en-
suite rendu au musée des tableaux, où le 
conservateur. M. Daniel Alaux, lui a fourni 
d'intéressantes explications sur les œuvres 
dont nous sommes à juste titre fiers. 

Le roi s'est longuement arrêté devant le 
buste de l'auteur de «l'Esprit des lois». Le 
tableau de Delacroix a paru aussi vivement 
l'impressionner Se tournant vers le maire : 
« La Grèce, a-t-il dit, n'est plus ce qu'elle 
était alors. L'ingrate paraît oublier ce 
qu'elle doit à la France... » 

En sortant du musée, le roi a offert au 
maire une place dans son automobile, tan-
dis que les adjoints montaient dans la voi-
ture du maire et il s'est dirigé vers le 
Grand-Théâtre, où M. Lacombe, architecte, 
l'attendait et lui a montré dans tous ses 
détails le monument de Louis. 

M. Roganeau premier grand-prix de Ro-
me, qui achève en ce moment le plafond, a 
présenté au roi, qui l'a fort félicité, la ma-
quette et une réduction de son œuvre des-
tinée à se rendre compte des effets de lu-
mière. 

Un peu avant midi, le roi Nicolas a quitté 
le maire et les adjoints en leur adressant 
ses remerciements et en leur disant tout le 
plaisir qu'il venait, d'éprouver en visitant 
quelques-ums des joyaux de Bordeaux. Il 
n'avait qu'un regret, a-t-.il ajouté : de ne 
les avoir pas connus plus tôt. 

 *—. 

Les Groupes du Sénat 
et le Comité secret 

Paris, 22 juin. — Les groupes du Sénat se 
sont réunis avant la séance pour examiner 
la question de la séance secrète. 

La gauche démocratique radicale et radi-
cale socialiste ayant tenu la séance la se-
maine dernière, son bureau s'est réuni au-
jourd'hui. U a décidé que M. Régismanset, le 
plus ancien des vice-présidente, interpelle-
rait le gouvernement sur la défense natio-
nale. 

L'union républicaine s'est séparée sans 
prendre de décision. Elle .se réunira à nou-
veau demain» 

Le grouper de la droite n'est pas hostile 
en principe à la séance secrète, et si ia ma-
jorité se prononce il ne fera pas d'objection. 

La gauche républicaine s'est prononcée, à 
la majorité d'une voix, contre la demande 
de séance secrète, mais il y a eu un grand 
nombre d'abstentions. 

A 4 h. 30, les bureaux et les comités direc-
teurs des groupes ont tenu une réunion pen-
dant la séance. Ils ont décidé d'ajourner leur 
décision. Au cours de cette réunion, le grou-
pe de la gauche républicaine a communiqué 
aux autres groupes la décision suivante : 

« Le groupe de la gauche républicaine, en 
majorité hostile au principe de la réunion 
du Sénat en comité secret, décide de laisser 
à chacun de ses membres la liberté de son 
vote. » 

Un Chien enrngc 
Jeudi, dans la matinée, les habitants du 

quartier de la route de Toulouse étalent en 
émoi, car une véritable battue avait dû être 
organisée pour abattre un gros chien de 
montagne appartenant à un restaurateur. 

Ce chien, devenu subitement enragé, 
après avoir poursuivi et mordu quel-
ques-uns de ses congénères, s'était jeté sur 
le fils de ses maîtres. Il fut abattu non sans 
difficultés. 

Un vétérinaire, mandé d'urgence, déclara 
après examen que la bête était enragée. 

L'enfant a été accompagné à l'Institut 
Pasteur. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Un porte-monnaie renfermant 
14 fr. à Mme Suzanne Gonnaud, cuisinière, 
9, Tue Fondaudège, pendant qu'elle effec-
tuait des achats au marché des Grands-Hom-
mes. 

— Une bicyclette valant 123 fr., à Mme 
Louise Faret, marchande de bicyclettes, 2, 
rue de l'Hôiel-de-Ville. 

— Un sac-à-main renfermant 32 fr. et di-
vers objets que Mme Jeanne Chazelle, do-
mestique à Croix-d'Hins, avait déposé un 
instant sur la tombe de son mari, à la Char-
treuse, pendant qu'elle était allée chercher 
de l'eau. 

Suicide. — Souffrant d'une crise de neu-
rasthénie provoquée par une affection car-
diaque aiguë, M. Alfred Penin, cantonnier 
chef de la ville de Bordeaux en retraite do-
micilié 7, rue du Manège, s'est suicide dans 
la nuit de mardi à mercredi, en se tirant un 
coup de revolver entre la tempe et I oreille 

droite. 
 -«©> — 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le va-

peu- affrété « Ftgulg »>commandant Couturon, 
venant de Dakar et Casablanca, ayant à bord 
150 passagers et un chargement du diverses 

marchandises, est arrivé A Bordeaux jeudi, 
vers midi; le vapeur a accosté au poste (te la 
Compagnie, quai Carnot. 

/tfOtfJRES DE 
'PRÉCISION 

■ -Y. 1 ."'M'.- " 

GHRONIQOE^U PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

L'Affaire de Lanton 
I,o 4 mai dernier, dans la matinée, le char-

bonnier Raymond Baney, 04 ans, domicilié à 
Lanton, se rendait à Audenge, où il avait as-
signé en justic- de paix Mme Digneau. Il 
traversait la lande, monté sur des échasses. 
Soudain, d'après ce qu'il prétend, un homme 
se dressa sur son chemin, armé d'une hache : 
c'était le résinier Duchon, avec lequel il dit 
être en d~ mauvais termes. Duchon, brandis-
sant son arme, lui aurait crié.: « Je te tue ! » 
Alors, Baney para avec son bâton les coups 
qui lui étaient destinés et, perdant l'équili-
bre, tomba sur Duchon qu'il entraîna dans 
sa chute. Après avoir essayé en vain d'obli-
ger oon adversaire à lâcher sa hache, Baney 
tira de sa poche un couteau et en frappa Du-
chon qui, dès lors, ne fit plus aucun mouve-
ment. Croyant l'avoir tué, Baney alla se cons-
tituer prisonnier. 

En réalité, Duchon n'était blessé que très 
légèrement, si légèrement que le parquet, 
après avoir instruit l'affaire pour tentative 
de meurtre, l'a renvoyée en correctionnelle 
sous la simple inculpation de coups. 

Devant les juges, Duchon a nié avoir atten-
du et essayé de frapper Baney. 

Le tribunal correctionnel a condamné Ba 
ney à deux irtois de prison avec sursis. 

Le tribunal a condamné ensuite, pour vol 
de six saumons de cuivre au préjudice de la 
Compagnie du Midi ■ 

Paul Batacq, 32 ans, boulanger, à Quinze 
mois tïa prison. 

Gustave Ducuing, 3G ans, coiffeur, à six 
mois de prison. 

Edmond Laborie, 40 ans, garçon de salle, à trois moi3 de prison. 

OOHSEÎL DE GUBi.BE USe KÉfêlOII) 
Présidence de M. le colonel d'artillerie NADAL 

HOMICIDE PAR IMPRUDENCE 
Au mois de mai dernier, le sous-lieutenant 

Philippe-Joseph C..., du 7s colonial, se trou-
vait dans un restaurant, où il prenait son 
repas, à Issac, commune de Saint-Médard, 
lorsqu'il commit l'imprudence de manier un 
revolver chargé. Tout à coup, une détona-
tion retentit, et une enfant de douze ans, la 
petite Marie-Louise Lestage, qui était dans 
la salle, s'affaissa en poussant un cri. On se 
précipita. Elle était morte. Une balle l'avait 
atteinte à la base du cœur. 

L'ofllcier fut mis en prévention de conseil 
de guerre. Il a été jugé jeudi matin. 

Le lieutenant C... est un brave soldat. Il 
est décoré de la croix de guerre. A l'audien-
ce, il manifeste une profonde douleur. 

Le conseil, tenant compte des circonstan-
ces malheureuses de ce drame, dans lequel 
la fatalité entre pour une très large part, à 
acquitté ie sous-lieutenant C... 

BRIS DE CLOTURE 
Boudjehem Ahmed ben Adballah, soldat 

au 3e régiment de tirailleurs algériens, s'est 
courageusement battu. Il a été blessé qua-
tre fois grièvement, au bras, à la jambe et 
à la poitrine. Etant en traitement à l'hôpi-
tal du Grand-Lebrun, et en voie de guérison, 
il obtint, le 20 avril, d'un caporal indigène, 
la permission de sortir. Il en profita, mais 
ignorant sans doute combien les vins de la 
Gironde sont capiteux, il en but sans modé-
ration et rentra complètement ivre à l'hô-
pital. 

Son caporal lui fit des reproches et le 
conduisit aux locaux disciplinaires. Là, 
Boudjehem entra dans une violente colère 
et cassa tout ce qui lui tomba sous la main, 
notamment plusieurs carreaux, puis il en-
fonça la porte. 

Boudjehem Ahmed ben Abdallah est con-
damné à deux mois do prison avec sursis. 

SASNT.PKOJET-CÏNEMA 
«LA PETITE ROSSE», gai* comédie, qu'in-

terprète avec tant de grâce et de brio Suzanne 
Grandais. sera au nouveau programme de de-
main vendred. et jours suivants. «Les Yeux 
qui s'ouvrent», comédie dramatique, et «Au 
secours! <, drame, formeront, avec des actua-
lités et voyages un spectacle unique à Bor-
deaux en ce moment. 

3E37-A.rr CIVIL 
DECES du 22 juin 

Juan Llabres, 19 ans. cours d'Espagne, 24. 
Marie Soubirous, 25 ans, petite rue de Sain-

tonge, 13. 
Joseph Linarès, 31 ans, r. Léonard-Lenoir, 3fi. 
Henri Rey-Coyrehourcq, 46 ans, r. Marsan, 56. 
Berthe Sabrié, 48 ans. rue de Pessac. 90. 
Camille Descudé, 48 ans, rue de Lafaurie-de-

Monbadon. 59 
Alois Mayr, 62 ans, impasse Dubois, 5. 
Veuve Langle, 71 ans, rue Joseph-Abria. 61. 
Veuve Mallneau, 90 ans, 87, rue David-

Johnston. 

Economisez en faisan! feindre ef nettoyer 
Teinturerie ROUCHON - Téiéph. 15-10 

CONVOIS FUNEBRES du 23 juin 
Dans l'es paroisses : 

Notre-Dame des Chartrons : 9 h. 45, M. H. Rey, 
rue Marsan, 56. 

Ste-Eulalie : 10 h. 15, Mme B. Sabrié, rue de 
Pessac. 90. — 4 h., Mme M. Soubirous, petite 
rue de Saintonge, 13. 

St-Ferdinand : 10 h. 30, Mme N. Maiinau, rue 
David-Johnston, 87. 

St-Rémy : 1 h. 16, M. A. Mayr, imp. Dubois, 5. 
St-Bruno : 2 h., Mme veuve Langle, 61, rue 

Josepli-Abrla. 
Convoi militaire : 

S heures : M. M.-P. Gauthier, hop. militaire. 
Autres convois : 

7 heures : M. J. Llabres, cours d'Espagne, 24. 
11 h. 45: M. J.-C. Hostein, porte du Cimetière-. 

CONVOI FUNÈBRE S^ir..^" 
et M»' II. Linarès. Mme veuve Simonet, M. et 
Mme Psrdlnan , Lhostt, M"e« T. et M. Simonet, 
.es familles Llonet Combes. Morain, Roche, 
Lambert, Galarfl et Poumeyrol prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de 

M. Joseph-André LINARÊS, 
rédacteur S la préfecture de la Gironde, 

leur époux pére fils gendre, beau-frère, neveu it oou-rn. qu1 auron* lieu le samedi 24 courant, 
lanx l'églisi Sainte Marie-La Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Léonard-Leno:i 36. a huit heures, d'où le con-
voi partira A huit heures trois ciuaxts précises. 

CONVOI FUNÈBRE "M^SL W 
veuve Jules Teyssonneau, ses enfants et petits-
enfants, M. et Mm» Eugène Raymond, M. Ew 
Monis et son fils prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur-d'assister aux 
obsèques de 

Mmo Nicolas MALINAU, 
leur tante et cousine, qui auront lieu le ven-
clrofïi 23 courant en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, ruo 
David-Jolinston. 87, a dix heures, d'où le coa-
voi funèbre partira à dix heures et demie. 

Prière de n'envoyer rtl Heurs ni couronnes 
11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pomv-i tunébres aenùrales, m, c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUMÈBRE î&JffWiUuflS 
Rey, Mazerat, Bigan, Sarrailh, Cazenave, Sa-
bat, Moullieron, Duchand et Lagouas prient 
leurs amis et connaisanc.es de leur faire Thon» 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Henri REY, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin, qui auront lieu le vendredi 
23 courant en l'église Notre-Dame-de-Lourdes 
des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Marsan, 56, ù neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine 

MIS DE OÈGËSno!JeS 
pommés, D. Tandonnet et Duchûteau ont la 
douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Joseph-Hsnri POPP, 
leur frère, neveu et cousin. Une messe sera 
dite le samedi 21 juin, a dix heures, en l'église 
Saint-Nicolas, pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE OÉOÈS ET iESSES 
M. et Mme Henri Exshaw, M. et M^e Edouard 

.ie Lestapis, M. Jack Exshaw (au front), MM. 
Guy et Richard Exshaw, M«« Odette et Thé-
rèse Exsha v. M et Mme Yorick Exshaw et! 
leurs enfants. M et M me William Exshaw et 
leur (ils, Mme Shavv et ses enfants, le com-
mandant comte Mac Carthy (au front), la' 
comtesse Mac-Carthy et leurs enfants; M. et 
Mme Rsnô de Lestapis et leurs enfants, M. Mau-
rice de Lestap,- et ses enfants, M. et Mmo G.' 
Génuyt et leur fils, les familles Exshaw, de 
Lestapis, Desbassayns rie Richemont ont la 
douleur de vous faire part de la perte cruella 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Arthur EXSHAW, 
capTal au 49<- régiment d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 23 mai 1916, à l'âge de 22 ans, 
leur fils, petit-fils, frère neveu et cousin, et 
vous prient d'assister a la messe qui sera dite 
pour e repo: de son âme, le 24 juin, à dix 
heures, en l'église Notre-Dame. i 

Une messe sera dite le 25 juin, â dix heures» 
en l'église de Carignan. 

La famille y assistera. 
En raison des circonstances, il ne sera paa 

envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS 'S^^lo^ 
Claustres M» veuve Bois, Mme veuve Barre,' 
M. et Mme Lafaye remercient bien sincèrement 
les personnes ;u! leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Louis-François CLAUSTRES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 3e»-
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. P. F- / 

Le Phoscao redonne des forces aux sol-
dats blessés, malades ou convalescents. 
Il est admis dans tous les hôpitaux mi-
litaires. 

GOM¥ÂLESGENTS SURMENES 
pour régénérer votre sang et fortifier 
vos nerfSj ne prenez pas d inutiles dro-
gues, mais mettez-vous simplement au 
régime du délicieux Phoscao, le plus 
puissant des reconstituants, l'aliment 
idéal des malades et des vieillards. 

SI VOUS SOUFFREZ DE 

si vous avez des crampes, des tiraille-
ments, des aigreurs, des digestions dif-
ficiles, prenez matin et soir du Phoscao, 
et en quelques jours tous ces malaises 
auront disparu et votre estomac fonc-
tionnera à nouveau normalement. 

Envoi gratuit d'une boîte échantillon 

Ecrire:fP H OS SÂO 
9, rue Frédôrlc-Bastiat, 9, Paris. 

Pharmacies et Épiceries : 2.45 la boîte 

Le Bouscat 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — M. 19 

contrôleur des contributions directes rece-i 
vra exceptionnellement à la mairie les ré-: 

clainations le samedi 24 juin, de sept heu-, 
res et demie à dix heures du matin. 

Pessac 
VACCINATIONS. Une séauce de vao. 

cinations et revaccinations aura lieu dV 
manche 25 juin, à neuf heures du matii M 
dans un local de la mairie. 

Le Ta.il.an 
JOURNEE SERBE. — Dimanche 25 juin, lai 

population tout entière réservera bon accueil! 
aux enfants porteurs de listes de souscrip- ; 
tions et elle se montrera généreuse envers: 

nos admirables alliés, exilés et malheureux, i 

VENDREDI 23 JtTN 
BOUFFES-CASINO D'ETE. — A 9 h. : « A ciel I 

ouvert! » (revue). 
ALHAMBR Y CASINO D'ETE. - A 9 h. : la 

ltevue. 
SCALA-TDEATRE. - A 8 h. 30 : « le Paradis. * ! 

THEATRE FItANC.Ua. — A S h, 4Jj ; Cinéma. 
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JEAN Ci 
Par Antonin DLÎSSERRc 

Place à son rang dans la « collé », U 
voit s'éloigner l'ouvrier qui la précède, tan-
dis que celui qui le suit le serre de près et 
lui jette ses andains aux talons. Haletant, 
•-ouvert de sueur, il s'efforce en vain; en 
pain il multiplie ses mouvemnts. La dure 
morelle, le souple « poil de bouc » (1) résis-
tent ou ploient pour se redresser aussitôt. 
Céder sa place, laisser passer les camara-
des très peu parmi les jeunes hommes veu-
lent v consentir. Cela deviendrait un dés-
honneur dont on s'entretiendrait dans les 
auberges, le dimanche, et dont parleraient 
tes filles. 

On mange à l'ombre courte d'un vergne 
ou d'un peuplier, autour de la nappe éten-
due sur le gazon. Ces repas sont courts, car 
le temps presse. Qui sait s'il fera beau de-
main î Mais-ils sont joyeux. La présence 

', (1) Graminée de qualité médiocre. 

des filles égaie les travailleurs et les propos 
lestes se croisent. 

A Trémailles on avait commencé a couper 
l'herbe des prairies « sèches », c'est-à-dire 
des parcelles qui, situées sur les plateaux 
ou accrochées aux flancs de la montagne, 
ne reçoivent que l'eau des nuages et celle 
de petites sources que tarit vite le soleil 
d'été La, le manque d'humidité fait mûrir 
précocement les plantes. 

Avec l'aube, un joyeux vacarme éveillait 
les prés. Rangés à la file, coiffés de vastes 
chapeaux, les manches de leur chemise re-
levées, laissant à nu jusqu'aux coudes, leurs 
bras maigres et bronzés, les faucheurs se 
mettaient à l'amvre Courbés vers le gazon, 
solidement appuyés sur les jambes ouvertes, 
ceinturés de la courroie qui retient l'étui dans 
lequel trempe la pierre à aiguiser, ils 
avaient un mouvement du torse de droite 
à gauche, et à chaque élan la faux volait au 
bout de leurs bras tendus. 

Lorsque la rosée avait disparu, les faneu-
ses arrivaient avec leur râteau Elles retour-
naient les andains, les éparpillaient, tra-
vail agréable, que les gais babils accompa-
gnent. Pendant l'après-midi, on chargeait et 
on emportait l'herbe coupée la veille. Et la 
brise amenait de partout le même parfum, 
cette senteur pénétrante du foin nouveau, 
qui pendant une saison efface toutes les au-
tres odeurs de la campagne. 

La « collé » des Paulliac, la plus importan-
te de Trémailles, comptait six faucheurs; 
celle des Carrier en avait cinq. Les autres 
propriétaires occupaient moins de bras, et, 
souvent, dans les petites prairies un seul 
homme besognait. 

Pendant les trois dernières années, Jean 
avait conduit, comme chef d'équipe, les fau-
cheurs dans les prairies de son père, et la 

saison du foin revenue, le maître pouvait se 
rendre' un compte exact de ce que coûtait a 
la ferme le malheur de son fils. Le premier 
valet était, certes, un laborieux, mais 11 tra-
vaillait pour recevoir un salaire, sans atta-
cher son cœur à la besogne qu'il fallait ac-
complir. ' 

Devenu spectateur de l'effort des autres, 
réduit à l'inaction comme un vieillard, lors-
que son sang conservait les bouillantes ar-
deurs de la jeunesse que son corps gardait 
des réserves d'énergie, Jean, à cette saison 
où s'accomplissent les plus dures, mais aus-
si les plus belles et les plus tentantes des 
besognes de la terre subissait un martyre 
moral aussi douloureux que le plus cruel 
supplice Parfois des sursauts de rage le 
soulevaient. Il maudissait Dieu et la vie. S il 
l'avait pu, il aurait anéanti le monde. En 
d'autres moments il éprouvait un sentiment 
plus étrange . il lui semblait que seul il 
était responsable de son Inactivité, et il 
avait honte. Alors dans les rues du village, 
marchant derrière son troupeau, il -croyait 
entendre des voix lui crier « Paresseux I » Il 
pressait l'allure lente des bêtes; il s échap-
pait comme un coupable vers les solitudes 
du Puy-Rond. 

Tant que dura cette crise, la pauvre Loui-
se eut à essuyer plus d'une rebuffade. La 
patience était une de ses vertus. Pour l'exer-
cer, les occasions ne lui manquèrent pas. 
Jean se montrait d'autant plus Injuste et 
hargneux, que, voyant l'amour naître dans 
le cœur de la jeune fille, et ne voulant pas 
répondre à un tel sentiment, il se trouvait 
coupable de ne pas cesser toute fréquenta-
tion avec sa jolie voisine. Il s'accusait de 
lâcheté, s'irritait de sa faiblesse. Il était a 
souhait inique, brutal; mais il laissait sub-
sister chez Louise tous les espoirs et toutes 

LETTRE DU MAROC 

'Huit heures du matin, le «Martinique» 
vient de jeter l'ancre devant Casablanca. 
Vue du paquebot, la ville, qui s'étend sur 
un terrain plat, au fond d'une anse, appa-
raît riante et toute blanche dans le mer-
veilleux cadre que forment pour elle une 
mer d'émeraude et un ciel idéalement bleu. 

Lorsque la mer est agitée, le débarque-
ment comporte toujours quelques péripéties. 
•Passagers des deux sexes prennent place 
dans des nacelles en osier et sont ainsi des-
cendus du pont du navire dans les « barcas-
ses » qui attende»! autour de celui-ci. Les 
.vapeurs, il est nécessaire de l'indiquer, doi-
vent prendre leur mouillage assez loin de la 
côte, à 1,500 mètres environ. Il en sera ain-
si', du reste, tant qu'on n'aura pas construit 
le port que fermeront une grande jetée de 
1,900 mètres et une jetée transversale de 
1,400 mètres. 

On se fraie difficilement un passage sur 
les quais, à travers les travailleurs au teint 
bronzé ou noir d'ébène, et l'on s'achemine 
îvers la ville arabe que protègent d'ancien-
nes murailles, derrière lesquelles surgissent 
des hôtels, des immeubles particuliers, des 
minarets. De-ci de-là se dressent des pal-
miers, tels de gigantesques plumeaux. 

Une porte dite « de la Marine » est aména-
gée dans 1s mur. Là commence un large es-
calier créé depuis deux mois à peine et qui 
relie la chaussée du quai au sol de la ville. 
Une cité gagne beaucoup à avoir une entrée 
d'un accès facile. Les « édiles » de Casablan-
ca l'ont compris, et c'est ainsi qu'ils ont em-
belli très heureusement par la construction 
dudit escalier le coin très pittoresque dé-
nommé « Porte de la Marine ». 

i Un dernier* coup d'ceil derrière soi, vers 
l'Océan vers les rochers que survolent d'in-
nombrables mouettes, et l'on s'engage rue 
du Port. Tout de suite, on est agréablement 
impressionné. Les rues, très étroites, sont 
d'une irréprochable propreté ; elles ont leurs 
trottoirs et la chaussée est régulièrement pa-
vée. Il y a des égoûts, il y a l'éclairage élec-
trique. 'Les noms des rues, sur les plaques 
émailiées, sont en français et en arabe. La 
civilisation s'est manifestée sous des formes 
multiples dans le quartier que nous traver-
sons. Une question vient à l'esprit. Pourquoi 
Iles maisons peintes en bleu et d'autres dont 
}a façade est blanchie à la chaux ? Un jeune 
*bicot» nous renseigne. Les premières mai-
Sons sont habitées par les juifs; dans les 
lutres logent les Marocains. 
; De jolis immeubles, des hôtels offrant tout 
la confort désirable sourient à l'étranger. 
Celui-ci, d'ailleurs, dès qu'il a pénétré dans 
Casablanca, éprouve comme un sentiment 
le parfaite sécurité. On se sent «chez soi». 
Les Arabes paraissent sympathiques; quel-
ïues-uns sont même très polis et s'écartent 
pour vous laisser le trottoir libre. 
. De la rue du Port, on débouche sur une 
tetite place, d'où l'on aperçoit à droite, à 
Éent pas, une somptueuse demeure dominée 
&ar une terrasse, sur laquelle une hampe 
ist restée plantée. C'est là que résidait le 
tonsul d'Allemagne. Tout à côté s'élève un 
marabout. 

S Sur le pas d'une porte, un mendiant indi-
gène, accroupi et enveloppé de haillons, s'é-
poumone à crier : « Soldi a Allah à Paroi. » 

Lisez : « Donne un sou au serviteur de Dieu. » 
Traduction libre I 

En quittant la place, on s'engage, à gau-
che, dans la rue du Commandant-Provost, 
nom du premier officier supérieur tué au 
Maroc. Cette voie est la plus importante du 
quartier arabe «modernisé». Elle en es. le 
cœur et le cerveau. A vrai dire, on y ren-
contre plus d'Européens que de Marocains. 
D'autre part, les maisons y sont, pour la 
plupart, bâties ou aménagées selon nos 
goûts. 

Du matin au soir, une foule dense sillonne 
la rue du Commandant-Provost, où chaque 
rez-de-chaussée est un magasin. On trouve 
là : modes, bazars, librairies, magasins d'a-
limentation, pharmacies, bureaux de tabacs, 
bars, salons de coiffure, marchands de bibe-
lots marocains et hindous. Cueillie, au pas-
sage, cette enseigne : « Au Chic ! » Il n'y a 
pas mieux rue de la Paix I 

Dans cette môme artère sont les bureaux 
de la « Transat », une banque, la poste fran-
çaise et le hall de notre excellent confrère 
« la Vigie marocaine », où l'on se presse 
pour regarder les « illustrés», les photos de 
l'actualité et surtout pour lire, sur le tableau 
noir, les « ultimes » dépêches de la guerre. 

De jeunes indigènes, coiffés du fez tradi-
tionnel, vont, viennent, nu-pieds, et interpel-
lent les passants : « Cirez î » Il est difficile 
d'échapper à leurs sollicitations pressantes. 
Souvent deux de ces gamins se disputent la 
faveur de servir le môme client. Celui-ci les 
met d'accord en leur confiant à chacun une 
bottine I... 

D'autres petits Arabes sont en train de 
croquer des sauterelles grillées; ils en sont 
très friands et les savourent en pronon-
çant, lentement, tout en se frottant l'esto-
mac : « Mésiane. » C'est l'expression du su-
prême contentement. 

La rue du Commandant-Provost, c'est un 
peu la rue Sainte-Catherine des Bordelais. 
Les uns y passent pour se rendre à leurs oc-
cupations, pour aller au port; d'autres y 
viennent pour effectuer des achats ; d'autres 
encore s'y promènent pour tuer le temps, 
pour s'y montrer. La rue est également très 
fréquentée par les militaires de tous grades 
et de toutes armes. Les uniformes se mê-
lant aux burnous des Arabes, aux toilettes 
aux nuances vives des juives, aux robes gra-
cieuses des mondaines, aux vestons des ci-
vils, tout cela donne au tableau, baigné par 
le clair soleil, une physionomie infiniment 
curieuse. L'étranger trouve là des sensations 
nouvelles. Ce n'est pas du « déjà vu ». 

La rue du Commandant-Provost aboutit au 
carrefour Bab-es-Souk, où conduit aussi une 
voie parallèle : la rue du Capltaine-Ihler, 
nom d'un officier mort glorieusement au 
Maroc. Cette dernière rue a gardé son aspect 
primitif. Les marchands indigènes sont as-
sis sur le plancher de leurs petites cases de 
1 mètre 50 de côté. A l'étalage, des tas de 
légumes, des fruits, des olives. Les véhicu-
les qui se sont engagés dans la rue du Com-
mandant-Provost suivent, pour revenir à 
Bab-és-Souk, la rue du Capitaine-Ihler. Par 
quatre portes ouvertes dans le mur d'encein-
te, et que surplombe une tour dite de l'Hor-
loge, le carrefour « Bab-és-Souk » communi-
que avec la place de France. 

Ici, changement de décor. La place où 

nous venons de déboucher constitue la tran-
sition entre la cité arabe et la cité européen-
ne, surgie du sol marocain comme par le 
fait d'une baguette magique. Elle est bordée 
en partie par le marché et par de monumen-
tales constructions, lesquelles ne dépare-
raient point ni Bordeaux ni Marseille. Au 
centre sont des refuges rectangulaires plan-
tés d'arbustes qui donneront, dans quelques 
années, un ombrage salutaire. En face de 
nous, à notre droite et à notre gauche, pren-
nent naissance de larges voies qui se pro-
longent loin, très loin. Du reste, Français, 
Espagnols, Italiens, etc., ont dressé leurs ha-
bitations sur les trois côtés de l'antique Dar-
Beïda; le quatrième regarde l'Atlantique. 

Place de France, l'animation est intense, 
notamment à la tombée de la nuit. Les élé-
gantes y exhibent les dernières créations de 
la mode : jupes courtes découvrant ïambes 
fines et pieds mignons. On y cause politique. 
On y conclut des marchés. On y lance des 
idées ; on y mûrit des plans. C'est le forum I 
Il y a une station de voitures comme à la 
Comédie 1 

L'oreille est bercée par les flons-flons d'or-
chestre installés à la terrasse des cafés. Des 
gamin dépenaillés s'en vont par flle indien-
ne, portant des pancartes sur lesquelles on 
lit : A l'Eldorado, « les Cloches de Cornevil-
le » ; au Skating-Cinéma, « les Mystères de 
New-York » ; à l'Olympia, importants dé-
buts!... «Casablanca s'amuse 1» 

Casablanca travaille aussi, car c'est sur-
tout une ville d'affaires et de commerce. 
Tous ceux qui s'y sont établis depuis la 
conquête n'ont pas fait fortune, sans doute. 
Mais la plupart, les énergiques, les auda-
cieux, ceux qui ont jugé tout de suite des 
possibilités, y ont rapidement gagné de quoi 
vivre, et bien vivre pour leurs vieux jours. 
Et, de plus, Casablanca maintenant, c'est la 
France. Les plus sceptiques n'en douteraient 
pas en entendant les camelots indigènes 
crier à perdre haleine, des paquets de jour-
naux sur l'épaule : « La Petite Gironde » qui 
vient d'arriver. » 

Maurice FERRUS. 

IAC, musions. Celle-ci souffrait sans être dé-
couragée. Elle comptait sur les ressources 
de son Infinie douceur pour triompher de 
ce nouvel accès de misanthropie. 

Elle savait que si le Jeune homme agissait 
ainsi, ce n'était pas par méchanceté natu-
relle, mais parce que le chagrin 1 avait ai-
gri bile espérait qu'à la longue un dévoue-
ment sincère, une tendresse ingénieuse Jet-
teraient l'oubli sur les tristesses du passé, et 
qu'alors s'épanouiraient la bonté native ne 
Jean et ses généreux instincts. 

Elle avait raison de croire cela. Elle était 
en définitive la plus forte. Les colères du 
Dis Pnulhae fléchissaient devant la douceur 
de la petite pastoure et quelquefois le tigre 
tremblait en face de la gazelle L'n Jour qu il 
l'avait très durement et très injustement 
traitée. Louise leva vers lui ses grands yeux, 
où deux larmes brillaient. Elle dit 

— Vous me faites beaucoup de mal, mats 
vous ne me découragerez pas. 

Lui alors la regarda longuement, sans 
rien dire. Puis, tout à coup, dans un élan 
attendri. U lui prit la main et la serra avec 
force : 

— Je suis une brute, avoua-t-il; toi, tu es 
un ange ; Si J'avais un ami dont le bonheur 
me fût cher, je lui conseillerais de faire de 
toi sa femme. 

Pourtant un soir il advint que Louise per-
dit patience. Le sujet de la querelle fut Ma-
riette Bourdier Mais Jean, qui depuis quel-
que temps cherchait un prétexte pour mettre 
fin à leur Intimité, au lieu de saisir l'occa-
sion, s'effraya, et fit tous ses efforts pour 
empêcher une brouille. 

n soufflait venant du midi ce vent chaud 
que les paysan? appellent le « vent blanc ». 

Au-dessus d'une atmosphère de fournaise, 
le ciel semblait de flamme. Même sur les 

hauteurs du t'uy ltond, l'air était lourd à 
respirer Jean avait posé son chapeau à ter-
re et ses cheveux noirs, qu'il portait plus 
longs que ne le veut la mode du pays, bou-
claient naturellement sur son front et raf Mk 
nuque II suivait d'un œil intéressé les tra-
vaux en voie d'exécution Tout le vallon do 
Trémailles apparaissait, ei Jean voyait les 
ouvriers de son père se mouvoir en taches 
blanches MM- le fond vert d'une prairie. 

Assise à 'ses côtés Louise brodait au fil 
rouge les Initiales M. C sur des serviettes 
qui devaient faire partie du trousseau Mo 
sa Jeune maîtresse. Mais le visage de la 
Jolie pastoure avait perdu sa sérénité. Elle 
était Jalouse de Mariette Bourdier L'Idée 
que Jean pouvait encore aimer la Jeune 
oouaiToune de Iteilles lui était insupporta-
ble Elle s'indignait qu'il n'eût Jamais con-
tre l'infidèle un mot de blûme un geste de 
colère. «Où le cœur bat, la langue trotte», 
dit un proverbe de chez nous Aussi, malgré 
la défense plusieurs fois réitérée du Dis 
Paulhac, Louise rnêlalt-elle Mariette Bour-
dier à tous ses propos C'était le caractère de 
sa rivale, son esprit qu'elle avait attaqués, 
d'abord El Jean avait sans broncher subi 
l'érelntement. Il faisait preuve, ce soir-là, 
d'un calme vraiment extraordinaire, et ce 
ne fut pas pour provoquer une «cène qu'il 
dit, lorsque sa compatme voulut nier les 
grâces physiques de son ex-flancée 

— Tu luttes vainement contre l'évidence, 
ma petite Pense ce que tu voudras de l'es-
prit et du caractère de Mariette, mais n'es-
saie pas de contester ce que tout le monde 
voit. La leune personne est Jolie. Je souhai-
terais que tu lui ressembles. 

(A suivre) 

POUR L'APRÈS GUERRE 

Les Noms patronymiques 
Après la guerre de 1870-1871, l'âme 

française a pu se laisser aller à une dan-
gereuse mansuétude vis-à-vis des vain-
queurs. 

Aujourd'hui, on a beau demeurer par-
fois sceptique devant la transformation ra-
dicale des peuples au lendemain des 
grands événements de l'histoire, on est 
obligé d'admettre que les sentiments de 
haine réfléchie demeureront absolus dans 
nos coeurs français, même après notre vic-
toire, contre les hideux Austro-Boches. 

Encore faudra-t-il agir sciemment, et ne 
pas, au nom du juste, pratiquer l'injuste. 

Des esprits très avertis des choses d'Al-
sace-Lorraine, par exemple, se sont déjà 
efforcés à mettre les meilleurs patriotes 
de France en garde contre les dangers qu'il 
y aurait à ne pas agir avec un tact très 
grand au regard des Alsaciens - Lorrains 
demeurés pendant tant d'années sous le 
joug allemand, et dont les habitudes, la 
mentalité se sont trouvées, malgré tout, 
transformées dans une certaine mesure 
par cette domination de fer. Toujours fran-
çaises au fond, ces populations ne sau-
raient, sous un simple coup de baguette 
de l'histoire, revenir sans ménagements 
au sein de la mère-patrie. Leur cauchemar 
fut trop long et trop violent pour qu'elles 
puissent sans transition revoir le clair so-

LES PIRATES 

«- Noua voilà propres, on vient de couler un voilier hollandais... 
.,"7 ?" dLra H"'0" ''a pris »*our un torpilleur anglais... Pour qu'il n'y ait pas de témoins, 
J al laissé noyer l'équipage. Dessin de MARCO, extrait de la Baïonnette. 

leil de France, à maints points de vue, ad-
ministratifs et autres. 

Une question sera particulièrement dé-
licate à examiner : celle des noms patro-
nymiques. 

Ayant, comme nous l'aurons, de la hai-
ne et de la méfiance pour tout ce qui por-
tera un nom à consonnance tudesque, nous 
serons invinciblement amenés à exagérer 
les choses vis-à-vis des personnes qui en 
seront affublées. 

Nous nous souviendrons de l'astuce avec 
laquelle, avant la guerre, les Allemands 
en travail d'infiltration se faisaient passer 
pour Alsaciens-Lorrains chez nous. Et no-
tre méfiance risquera de se manifester 
ainsi vis-à-vis précisément de ceux qui se-
ront nos frères aimés, de ceux qui auront 
le plus souffert de l'Allemagne maudite. 
D'autant que les braves Alsaciens-Lor-
rains parlent souvent le français avec un 
accent germanique très marqué. 

La question du nom s'imposera donc 
comme une élémentaire preuve de natio-
nalité. 

Certes, les changements de. noms pa-
tronymiques sont toujours chose sérieuse. 
On sait de quelles garanties ils sont en-
tourés, les formalités administratives et 
judiciaires qu'ils entraînent. Il faudra ce-
pendant faciliter ces formalités pour tous 
les Français qui, par suite de circonstan-
ces indépendantes de leur volonté, se trou-
veront porter un nom à consonnance mau-
dite. Les leur imposer serait sans doute 
excessif, antilibéral. Les y autoriser, les y 
engager même serait bon. semble-t-il, de 
façon à bien déblayer le terrain des luttes 
économiques et sociales de l'après guerre. 

Et comme, au fond, il est toujours déli-
cat de demander à quelqu'un de changer 
totalement son nom, pourquoi les intéres-
sés n'y ajouteraient-ils pas simplement un 
nom indiscutablement français, s'ils recu-
lent devant une substitution radicale ? 

Ainsi, quand un Alsacien, par exemple, 
s'appellerait Hoffmann-Dubois ou Bichler-
Lassalle, on saurait qu'on n'a pas affaire à 
un boche déguisé. Que de familles fran-
çaises seraient fières de servir de marrai-
nes à ces grandes familles exilées ! 

Sans doute, un Allemand pur-sang pour-
rait toujours, dira-t-on, truquer lui aussi, si 
cet usage prenait force; mais il y aurait au 
besoin les pièces d'identité. Et puis, nous 
entrons ici dans un autre domaine, celui 
de la justice répressive. L'essentiel est de 
déblayer largement le terrain de la four-
berie et de l'espionnage. Nous ne sommes 
que trop payés pour agir ainsi. 

Maurice MARTIN. 

< 
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Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frlda ignorait sa résolution, et cependant 
îlle allait au-devant de ses désirs. Peu à 
peu, elle l'avait entièrement repris par sa 
jràce, son esprit et sa beauté. U avait foi 
m elle, et il avait raison. 

Les domestiques, Benoît et Palmyre, fu-
rent réexpédiés a Paris avec l'automobile 
UUi les avait amenés. 

Quelques jours plus tard, ils étaient rem-
placés par deux Italiens, le mari et la fem-
me, qui s'appelaient Giuseppe et Marina. 

Aux derniers jours de mars, les deux fu-
ïitifs, plus unis que jamais, s'embarquèrent 
1 Brindisi pour l'Algérie. 

La traversée fut le prolongement de cette 
mno de miel. Frida, chaque jour, rendait 
plus étroite la chaîne qui les attachait. Sur 
le steamer, elle 'ni rappelait les incidents 
4e ce voyage inoubliable : • 

— A Sorrente, te souviens-tu de la nuit 

claire et étoilée, dont nous avons passé la 
moitié au balcon de notre villa, devant un 
de ces panoramas merveilleux qu'on ne re-
trouve nulle part ailleurs?... Deux jeunes 
musiciens, deux enfants, nous donnaient 
une aubade... en jouant de la harpe et du 
violon, comme de véritables artistes... 

— Le frère et la sœur, dit Jean. Que de 
pièces blanches nous leur avons jetées I... 

— Avec joie... ajouta Frida, Mais que de 
sensations délicieuses aussi I... Et que d'airs 
charmants ils nous ont offerts en échan-
ge !... 

— Funiculi... funicula... fit en plaisantant 
le mari. 

— Et tant d'autres... ajouta la jeune fem-
me : des valses élégantes... des canzonettes 
passionnées... Ils étaient gentils, ces deux 
pauvres gosses, pittoresques et pleins de ta-
lent !... 

Et, saisissant la main de son mari, elle 
soupira : 

— Je voudrais les revoir, Jean, et aussi 
cette nuit parfumée et sereine I... 

U consentit tendrement : 
— Tes volontés sont les miennes I... 
Elle se tourna vers la mer immense, et 

son regard vague, avec un peu de tristesse, 
sembla interroger l'avenir. 

Ils débarquèrent au moment où la nature 
revêtait ses magiques couleurs du prin-
temps. 

Bientôt, ils s'installèrent à quelques kilo-
mètres d'Alger, dans une villa d'où, comnae 
à Sorrente, la vue s'étendait d'un côté sur 
la mer et de l'autre sur des jardins rem-
plis d'orangers et de fleurs. C'était un de 
ces cottages qui semblent disposés pour des 
rendez-vous d'amants ou d'époux nouvelle-
ment unis. Impossible de rêver un coin plus 
parfumé et plus délicieux au monde I 

Frédériaue pouvait se croire assurée pour 

toujours de la possession du cœur de son 
mari. 

Un soir, enfermée dans sa chambre, tan-
dis que Jean était allé faire un tour à che-
val aux environs d'Alger et' jusqu'à 
Staouëli, l'ancien monastère bâti par les trap-
pistes au temps du maréchal Bugeaud et 
environné de si merveilleuses cultures, elle 
écrivit à son père, qui n'avait jusque-là reçu 
d'elle que des télégrammes ou des lettres 
de quelques lignes : 

« Cher père, 
«Tu me supposes peut-être encore à Sor-

rente. 
» Nous avons quitté notre villa, ses vi-

gnes et ses pins parasols pour traverser 
la Méditerranée et gagner l'Algérie. 

»Tu ne saurais croire quel plaisir J'ai 
à prolonger mon voyage et à m'éloigner de 
oe Paris où rien ne m'attire, excepté ta 
bonté pour moi et l'affection impérissable 
qu'elle m'a inspirée. 

» J'aime passionnément mon mari et J'ai 
peur nue là-bas, dans la grande ville aux 
tentations si nombreuses, il ne s'éloigne de 
moi et ne me devienne infidèle. 

• Pourquoi ai-je parfois ce pressentiment 
que je te confie à toi seul î 

» C'est qu'autour de nous, Je vois si sou-
vent des discordes et des dissentiments, que 
parfois je tremble d'être traitée comme tant 
d'autres. 

» Aussi, Je m'efforce de me l'attacher par 
des liens si solides et si étroits qu'ils ne 
puissent jamais se briser. 

» Cher père, pour le moment nous som-
mes en train de chercher une propriété qui 
nous plaise, pour passer la fin du congé 
de Jean, dans ce pays si beau que je ne 
saurais te le dépeindre avec des couleurs 
assez vives et assez pittoresques. 

» J'ignore encore où nous nous fixerons. 
» Adresse-moi tes lettres poste restante, 

Alger. 
» Nous n'avons pas beaucoup dépensé 

d'argent depuis notre départ, aussi n'en 
ai-je pas besoin; il m'en reste plus qu'il 
ne m'en faut pour cette dernière période 
de vacances après lesquelles nous nous en-
volerons à regret vers la France et l'avenue 
d'Iéna. 

» Jean m'entoure de soins délicats. 
» Plus tard, quand tu le connaîtras mieux, 

tu apprécieras ses qualités de cœur et d'es-
prit. 

» Au revoir, cher père, Je ne t'oublie pas 
un seul Instant, et Je n'ai pas besoin de t'as-
surer de mes sentiments de tendresse et 
de gratitude infinie. 

» Ta fille, FRIDA. » 

Elle ne lui donnait pas l'adresse de leur 
villa. 

Elle ne lui apprenait pas qu'elle en avait 
fait l'acquisition et qu'elle y était servie par 
de nouveaux domestiques, les deux Italiens, 
l'homme et la femme, dos êtres véritable-
ment nés pour remplir le rôle qui leur était 
échu. 

L'homme, bon jardinier, pouvait entrete-
nir les parterres de la villa, tandis que Ma-
rina suffisait pour les soins Intérieurs de la 
maison. 

C'était Frédériquo qui les avait choisis 
avec d'autant plus de soin que la mission 
qu'elle voulait leur confier lui tenait de plus 
près au cœur. 

Eprise de son mari jusqu'à la passion la 
plus ardente, elle était résolue à lui faire un 
de ces sacrifices dont toutes los jeunes mè-
res comprendront la douleur. 

C'était pour elle la séparation du petit 
être à venir, qu'elle confierait à la garde de 

ces deux serviteurs, dont on lui avait vanté 
le zèle et la loyauté. 

On avait eu raison. C'étaient de braves 
gens dans toute la force du terme. Tout 
ce qu'ils savaient de leurs maîtres, c'est 
qu'ils étalent riches et qu'ils s'aimaient. 

Lorsque ce iour-là Jean de Brault, au re-
tour de son excursion à Staouéli, traversa 
Alger il s'arrêta à deux pas du palais du 
gouverneur, devant un magnifique café. Là, 
il jeta la bride de son cheval à un Jeune 
Arabe, en lui disant 

— Garde-le, le sors dans cinq minutes. 
Il se fit servir un verre de liqueur, prit du 

papier et écrivit ce qui suit : 
« Mon cher Marc, 

• Je commence à trouver le temps long 
depuis que Je vous al quittés le jour de 
mon mariage, notre excellent ami le major 
et toi. 

• Plus d'une fols J'aurais voulu repren-
dre le chemin de la France, mais tu con-
nais les caprices des femmes. Il faut s'y 
soumettre. 

• T'avouerais-Je que je le fats sans peine ï 
• Nous avions l'intention de passer nos 

derniers jours de vacances à Sorrente; la 
volonté de Frédérique a entraîné la mienne. 

» Engagée par les promesses du printemps 
qui commençait, elle a voulu traverser la 
mer et passer en Algérie. 

» Le voyage s'est Tait par le plus beau 
temps du monde. 

• Nous sommes arrivés à Bône sur un 
steamer italien et, après y être restés deux 
Jours, nous avons pris le chemin do fer, 
qui nous a conduits a Alger. 

» Qu'elle est jolie en cette saison, qu'elle 
est admirable, la compagne de notre grande 
colonie, mais combien elle est différente de 
nos paysages de France 1 IA suivre} 
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«Hasard?,.. Guigne?... 
ou... ma faute ! » 

« Nous sommes à l'égard de la vie, comme 
les touristes dans ces guinguettes où l'on 
apporte soi-même à manger Tout ce qui fait 
nos délices et nos désespoirs, nous le por-
tons en nous-mêmes, nous le tirons de nous-
mêmes . Ces paroles d'un grand philosophe 
me revenaient en mémoire i propos d'une 
discussion. Je soutenais que pour la majori-
té l'état de santé était tel qu'on se le fait. 
Avec apparence de justesse, mon contradic-
teur s'écriait • Quelle plaisanterie, la san-
té, c'est la loterie. Voyez cet homme qui a 
toutes les apparences de la bonne santé, il 
est monté dans un tramway où traînait la 
grippe, il l'a ramassée. Cet autre, qui a bu 
ici ou là un verre d'eau où il y avait des 
bacilles de typhoïde, ce soir grelotte de fiè-
vre. Cet autre, enfin, est devenu tuberculeux 
dans les mêmes codditions. » 

N'allez pas croire que, si la maladie s'appe-
santit sur vous, c'est le fait du hasard et do 
la guigne. Non, en règle générale, vous payez 
ainsi vos fautes contre l'hygiène et votre'in-
souciance, votre négligence vis-à-vis de 
vous-même. Il n'est que trop certain que la 
maladie tape sur les faibles, sur ceux qui 
sont en état de réceptivité morbide, sur ceux 
qui ont bénévolement ouvert la porte au 
mal. Voilà la vérité. 

Il est des jours où vous n'êtes pas malade, 
où vous seriez bien en peine de dire que 
vous souffrez de ceci ou de cela, mais où 
vous sentez parfaitement, que ça ne va pas. 
que vous n'êtes pas dans votre assiette. Vous 
êtes sans appétit, fatigué au moindre effort, 
votre esprit est paresseux, vous mangez du 
bout des lèvres, vous avez mal dormi et vous 
êtes plus fatigué que la veille en vous cou-
chant. Attention, les jours où vous vous sen-
tez dans cet état, sont de mauvais jours. 
Vienne à passer le mauvais microbe, il s'ins-
tallera chez vous comme chez lui parce qu'il 
y pourra faire des ravages et que rien 
n'est préparé pour l'en empêcher. Et ce 
sera votre faute ! 

Des médicaments régénérateurs ont été 
créés pour combattre cet état de langueur où 
l'organisme manque du ressort nécessaire 
pour se défendre. Vous connaissez certaine-
ment de nom un des plus répandus, les Pi-
lules Pink. Deux ou trois Pilules Pink par 
jour suffisent, pour combattre la faiblesse, 
activer le fonctionnement de tous les orga-
nes, régénérer et réchauffer le sang. A l'abat-
tement succède bien vite une grande sensa-
tion de bien-être, de force, de résistance. Dès 
lors les microbes n'ont plus rien à faire. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et. au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

)IM !U PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 22 juin 

Montés en rade : 
LiliaS, st. norv., c. Rasmussen, de Swansea. 
Monmouth, st. ang., c. Landit, de Newport-

News. 
Cristina, st. esp., c. Ortuzar, de Huelva. 
Brestois, st. fr., c. Thenevez, de Brest. 
Hipolyte-Worms, st. fr., c. Delaune, de Brest. 
Ida, st. norv., c. X..., de Cardiff. 
Figuig, st. ang., c. Couturon, de Casablanca. 

BASSENS. 22 juin 

Aux appointements : 
Niobé, st. fr., c. Geffroy, de Glasgow. 
Saint-Louis, st. fr., c. X.... de New-York. 
La-Meuse, st. fr., c. X..., do New-York. 

PAUILLAC, 22 juin 

Aux appor.tements : 
Longwy, st. fr., c. X... 
Vlllede-Constantlne, st. fr., o. X... 
Nefell, st. grec, e. X... 
Beconla st. suéd. c. X.. 
Sutrolk-Coast. st. ans., c. X..., d'Angleterre. 
Eclair, goél. fr., c. X... 

Rade d< montée i 
Russ, st. norv., c. X..., d'Arkhangel. 
Aulne, st. fr.. c. X... 
Ardoyne. st. ang., c. X..., do Melbourne. 
Pena-Augustlna, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Syalland. st. clan., c. X... 
Blstrltta st. roum., c. X... 
Kong-Kudred. st norv.. c. X... 
Aimée, dundee fr.. c. X... 
Atalanta. st. an?., c. X... 
Jall. st. roum., c. X.. 
Mont-Ventoux. st. fr., c. X..., des Antilles. 
Cobetas. st. esp.. c. X.... d'Espagne. 
Borde-Jensen, st. dan., c. X..., de Newcastle. 

Note concernant les Restrictions 
du Trafic commercial 

UKSKAÎJ DE L'ETAT 
Prolonger, jusqu'à nouvel avis, le refus des 

envois P. V., sauf denrées et bestiaux, à desti-
nation des au delà do SotieviUe, vers Rouen, 
Le Havre et Dieppe. 

ItESEAU DU NORD 
Corbie, Guillaucourt, Marceicave et Vilicrs 

Rrclonncux. - Jusqu'il nouvel avis, refuser 
tous les envols G. V. et P. V.. sauf les denrées 
de consommation autres que le vin. 

Mérifiourt-Ribémont, — Le refus des envois 
P. V. prescrit jusqu'au 25 juin inclus, ne s'ap-
plique pas aux denrées de consommation au-
tres lue le vin. 

 «»-®-^ 

L'Effort financier e! (a Gueire 
Il a été dit très justement que la guerre ac-

tuelle ressemblait à « une immense entre-
prise industrielle », que les nations alliées 
(France, Angleterre, Russie. Italie. Serbie) 
disposaient de la main-d'œuvre la meilleure 
et la plus abondante, et que ces mêmes na-
tions alliées devaient s'appliquer à avoir 
aussi les machines les plus perfectionnées, 
la plus grosse artillerie. 

Pour avoir tous ces engins de guerre, il 
faut constamment de l'argent. Nous ne de-
vons donc pas thésauriser, et nous devons 
transformer les disponibilités dont nous pou-
vons disposer en Bon3 4 et 5 % et en Obliga-
tions 5 % de la Défense nationale, dont les 
intérêts, nets d'impôts, sont payables 
d'avance. 

Notons que pendant la seconde quinzaine 
de ,,uin, les Obligations 5 % de la Défense 
nationale peuvent être obtenues aux prix 
suivants : les obligations de 100 francs, à 
95 fr. 18; celles de 500 francs, à 480 fr. 88; 
celles de 1,000 francs, â 961 fr. 75, les unes 
et les autres avec un coupon semestriel paya-
ble le 16 août prochain. 

Que notre aide au Trésor soit de plus en 
plus effective ! 

LA TEMPERATURE 
Situation générale dn 22 Juin 

Sureau centrai météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord de l'Eu-

rope, ainsi qu'en Algérie. La sécheresse a per-
sisté dans toute la France. Ce matin, le temps 
est couver1, en Bretagne, brumeux dans les au-
tel régions. 

La température a monté sur tout l'ouest de 
l'Europe. Le thermomètre marquait ce matin-. 
10° au puy de Dôme, 11 à Copenhague, 12 au 
fort de Scrvance et à Limoges, U a Brest, a 
Calais et à Nancy, 15 a Clermont-Ferrand, 17 à 

Paris, IS à Biarritz, 19 à Marseille et ù Alger, 
21 à Perpignan. 

En France, un temps nuageux et chaud est 
probable, avec quelques pluies dans le Nord et 
['Ouest 

Observatoire de la Maison Largh! 
Le ts tain. 

Heure» Tuer» Riro" Ciel Vents 

Mtmmacle lanuit 
6 heures du malin 
Midi. . 
UasBÏma du our 

11 0 
15.0 
28 0! 
2i).2| 

Î6(î.0 
761 0 

a 

Clair. 
Dlto. 

• 

E.-s"-E. 
Sud. 

1 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIiM 

du 22 juin 

Cours relevés par le service CJ l'Inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux • 

Agneaux. — Pays ou Aveyron. les loo leilos 
330 à KO fr., 2e quai., 21(1 a 260 fr.; 3e qua''' 
175 à (Vf) fr.; Périgurd ou Basque, ire aual' 
280 â 320 fr,; 2o quai., 220 à 210 fr.; 3e quai" 
150 à 2 H) fr. ' 

Cèpes. — Champignons de Pari3, le kilo, 2 fr 
30 à 2 fr. 50; la cage, io ù H fr.; le cageot 5 
à 7 fr, 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les ieo kilos 1S0 
ft 230 fr.; Haute-Vienne, 195 à 210 fr.; Péritrord 
215 a ;:oo fr. 

Coquillages. — Moules, le colis, io a 12 fr • 
palourdes. 8 à 8 fr. 

Fruits. - Abricots, le kilo, 90 c. à 1 fr 10; 
amandes vertes, 60 à 30 c.; cerises, les 100 ki-
los, m li 120 fr. citrons, le cent, 6 à 9 fr. ; frai-
ses, la caisse. 70 c. à 1 fr. 30; groseilles le 
kilo, 80 c. a 1 fr., oranges, le cent, 7 â 12 fr.; 
pèches, le kilo, 1 fr. a 1 fr. 50; poires, les 100 
kilos, 25 â 30 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos. 290 
à 310 tr; 

Légumes. — Artichauts de Maoan, la douz., 
40 c. a 3 fr. 75; asperges, la botte, « c à 
3 fr. 50; choux pommés, la douz., 2 à 5 fr.; 
céleri, la douz., 50 c. ù 1 fr. 50; chicorée, la 
douz., 50 c. à 1 fr. 50; cresson. 50 c. à 1 fr.; 
carottes, le paq., 20 c. ù 2 fr 50; épinards. la 
douz., 1 fr. 90 a 2 fr.. 50; haricots verts, le 
kilo, 1 fr. à I fr. 20; laitues, la douz., 50 c. à 
2 fr. 50; navets, 10 à 90 c; oseille, 30 à 10 c; 
petits pois, le kilo, 60 a 75 c., pommes de ter-
re vieilles, les 100 kilos. 18 à 20 fr.; nouvelles, 
35 à 45 c: tomates, les 100 kilos, 125 a 130 fr. 

Œufs. - Midi et marques similaires, le mil-
le, 146 à 118 fr.; Nord, 111 â 147 fr. 

Poisson de mer. - Même cours. 
Poisscm d'eau douce. — Même cours. 
Volailles. - Canards, les 100 kilos, 325 a 

370 fr.; pigeons fuyards, les vingt, 15 à 22 fr.; 
gras, 30 a 10 fr.; moyens. 21 A 23 fr.; poules et 
coqs. les 100 kilos. 370 à 425 fr-; poulets, 450 à 
523 fr., le tout poids mort. 

HARCHÉ GÉNÉRAL AUX 8EST1AUK DE BORDEAUX 
Du 22 luin. 

Lspêces As°-
r.ês 

îeo-
4S3 

Les 50 kilos (poids mort) 

1" qté 2» qté 3»qlé EilrteS 

186 TÔ7 133-138 Ï28 1S3 133-128 95-MO 
Ci 4:! 115 120 110 115 105 110 90 125 

18; 182 HO 145 135 i 40 130 135 120 146 
210 281 lin 150 140 145 135 140 125 155 

Bœai!... 
Vacnes.. 
Veaux ... 
Moutons 

Bslsse sensiaic sur le gros bétail. 
Ont été vendus 1 22 vaches pour Montauban; 

18 bœufs pour la 17e commission de ravitail-
lement. 

BOURSE DU COMMERCE OS PARIS 
Paris, 22 juin. 

Sucres, incotés. 
Huile de lin, 122 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 21 juin. 

Blés, incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 
22 fr. 50; orge, les 60 kilos, 21 à 22 fr.; maïs 
blanc, les 75 kilos. 34 à 35 fr.; haricots, l'hecto-
litre, 58 à 60 fr.; fèves, les 65 kilos, 23 à 24 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. 50 à 
5 fr. 20; sainfoin, ire coupé, 5 5H5 fr.; 2G et 3e 
coupes, 4 fr. 70 à G fr.; paille de blé, 3 fr. 30 à 

4 fr. 20; pallie d'avoine, 2 fr. 40 à 2 fr. 70; trèfle, 
4 fr. 50 à 5 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 22 juin. 

Bœufs. — Amenés et vendus 1,1 lu. Ire qua-
lité, 2 fr. 78; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 92 à 2 fr. 88. 

Vaches. — Amenées et vendues, 429. Ire 
qualité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité, 
2 fr. 36. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 il 2 fr. 94. 

Taureau*. — Amenés et vendus, 255. Ire 
qualité, 2 fr. 18; 2e qualité) 2 fr. 32; 3e qualité, 
2 fr. 12. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 a 2 fr. 5B. 

Veaux. — Amenés, 1,389; invendus, 49. Ire 
qualité, 3 fr. 16: 2e qualité, 3 fr. 28, 3e qualité, 
2 fr. 78. Prix extrêmes : de 1 fr. 78 fi 3 fr. 48. 

Moutons. — Amenés et vendus, 7,287. ire 
qualité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr.; 3e qualité, 
2 fr. 58. Prix extrêmes : de 2 fr. ù i fr. 80. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,.':34. Ire qua-
lité, 3 fr. 42; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité, 
3 fr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 88 à 3 fr. 62 

Tendance lourde dans l'ensemble. Les prix 
sont sans changement, sauf pour les veaux, 
qui sont plus faciles, et les porcs qui sont 
plus fermes. 

MARCHÉ AU)' MÉTAUX 
Londres, 21 juin. 

Cuivre. — Disponible, 99 L 10 sh.; à tro;3 
mois, 97 1. i0 sh. 

Rtain. — Disponible, 173 1. 5 sh.; â trois mois, 
173 1. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 31 l,; à trois mois, 
3.1 1. 12/6. 

/.inc. — Disponible, 67 1.; à trois mois. 57 1. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Dis-

ponible, 40 sh. 3/8; 40 sh. 1/2; 41 sh. 1/4. 
Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

Banque de France 
VENTE DE TITRES A LONDRES 

PRETS DE TITRES A L'ETAT 
La Banque tîe France reçoit tous les jours 

les dépôts de titres prêtés'à l'Etat et les or-
dres de vente de titres à Londres. 

En dehors des titres compris dans la liste 
très variée des valeurs pouvant être prêtées 
à l'Etat, qui donnent aux prêteurs une boni-
fication tîa 25 % du revenu annuel, beaucoup 
d'autres peuvent être vendus à Londres, en 
assurant aux vendeurs un bénéfice spécial 
résultant du change .- Fonds d'Etat (japo-
nais, russes, etc.); valeurs industrielles 
(caoutchouc, pétrole : Royal Dutch, Shell 
Transport, etc.), Mines d'or (de Beers, Lau-
tars, nitrate, etc). 

La Banque da France prend à sa charge 
les frais d'envoi et d'assurance des titres qui 
peuvent être négociés à Londres, mSme non 
revêtus du timbre français. 

BOURSE DE PARIS 
du 22 juin 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier. 3 % lourd, fonds russes 

indécis, Extérieure calme, hausse de la Thom-
son, baisse du Rio-Tinto et des Cuprifères, vu-
leurs russes discutées, de Beers fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etals. — 5 % libéré, 88 80; 3 %, 62 15; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 406 50; Afriq. occid. franc. 
3 %, 375; Tunis 1S92, 318; Maroc 1914, 429; Argen-
tine 1909, 496; 1911, 87 50; Brésil 1911, 303; Chine 
ÏS95, 86 85; 1903, 422: 1908, 406; 1013 (réorg.), 430; 
Congo lots, 69 50; Egypte unifiée, 87 50; Espa-
gne (Extér.), 98 10; Japon 1907, 101 50; 1910, 85 20; 
Maroc 1910, 469; Portugal, 62 50; Russie 1867-1869 
78 50; Consolid. ,lre et 2e sér., 75 75; 1891 et 1894, 
62 10; 1891, 64 30; 1896, 57 25; 1906, 88; 1909, 79 50 
1911 (Ch. fer réunis), 90 25; Suisse 1890, 71 30; 
Dette ottomane unifiée 4 %, 58 50. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que de France. 4,990; Compagnie algérienne, 
1,146: Comptoir d'escompte, 770; Crédit indus-
triel non libéré 632; Crédit lyonnais, 1,190; 
Crédit mobilier, 339; Banque de l'Union pari-
sienne, 620; Banque russo-asiatique, 511. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
595; Est-Algérien 515; Est, 825; Nord, 1,399; Or-

léans, 1,200; I011ISS., 715; Ouest, 732; Joulss., 350( 
Andalous. 378; Nord de l'Espagne, 418; Sara» 
gosse, 445. 

Valeurs diverves (actions). — Azote, 474j 
Comp. des Métaux, 869; Comp. générale tran\ 
sat., ordin., 209 50; Docks de Marseille, 468( 
Mesag marit., ordin., 140; prior., 180; Métro 
politain, 419; Nord-Sud, 122; Omnibus de Paris, 
411: Sels Gemmes, 4,480; Société civile Suez, 
2,J85; Panama (obllg. et bons à lots), 100; Pro-
cédés Thomson Houston, 670; Tramways 
(Comp. générale des), 404; Aciéries de France, 
79f; Aciéries de la Marine, 2,010; Chargeurs 
RéunK Com.u française, 888; part, 325: Creusotj 
2,000; Edison (Comp. Continentale, 505; Tréfi-
leras du Hav.e, 280 50; Grands Moulins de Cor» 
beil, MO; Mines de Carmaux, 2,702; Penarroyai 
(Soc. minièr et métal.). 1,775; Phosphates de 
Gafsa. 800- Say ordin., 428; Distribution Pari-
slenn-, 381: Briansk, ordin., 362; Rio Tinto. or« 
d}n., 1,725; Naphte Russe. 405 

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1865, 
526; 1871, 3S0; 1875, 491 ; 1876, 1S7 75; 1892, 274: 
1894-99, 275; 1899. :V02; 1901, 323 ; 2 3/4 1910, 274;' 
3 % 1910 297 50; 1912. 234. 

Crédit roncier. - Communales: 1879, 427; 1880, 
459 50, 1891, 306. 1S92 942 50; 1899, 338 50; 1906. 3S3; 
1912, 200 

Foncières 1879, 475; 1883, 343; 1S85. 315; 1895, 
353 50; 1903. 385; 1909. 210: 3 <A 1913, libérée, 400; 
4 % 1913, 420 

Bons il lots 1887, 61 50; 1888, 68. 
Chemins de Fer. — Ardennes. 3 %, 356; Bûne'-

Guelma. 333 25; Est-Algérien, 333 50; Est 4 %'* 
405; 3 %, 338 50; nouv., 333; Midi 3 %, 319; nouv., 
311 75; Nord 4 %, 120; 3 %, 354 75; nouv., 3r>3; 
2 « %, 322; Orléans 4 <£. 415; 3 %, 365 50; 1884, 
350; 2 y, %, 325; Ouest. 358 50; nouv.. 319 50; P.-
L.-M., 415; (fusion) 313 50; nouv., 339; 2 V4 %« 
301: La Réunion. 332. 

Diverses. — Banque hypothécaire de France, 
1881, 355; Suez 2e série, 380; Omnibus do Paris^ 
375: Cie générale des tramways, 400. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). —1 
Andaious Ire sér'e fixe. 323: 2e série fixe, 306; 
Asluries Ire hyp 392- 2e hyp., 349; 3e hyp., 
350; Cacérès var. 155; Nord-Espagne Ire hyp., 
396; 3e hyp., 35? 25; 4e hyp., 353; Painpelune, 
367; Barcelone prior. 399; Lombardes anci.* 
190; nouv 189 50, Riazan-Ouralsk, 358. 

Diverses — Crédit foncier égyptien 3 % %t 
."10; 4 %. 435. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Méridionales, 288; ville de Ma-

drid, 1868, 8-. 50 
Actions. — Machines Hartmann, 418; Bruay, 

15 90; Malacca ordinaire, 123 50; Maltzoff, 3S5; 
3akou 1,337- Coiombia, 1,125; Lianosoff, 301; 
Jpies Pétroiéum, 2,225; de Beers (ord.), 311 50; 
preferre '. 400, Jagersfontein, 91; Tharsis, 111 50; 
Cape Copper 115; Chmo Copper, 305; Ray Con-
solidated Copper, 110; Spassky Copper, 59 50; 
Utah Copper 468; Vieille-Montagne, 735; Shan. 
si, 23; Toula 10;». 

Min:;s d'or - Chartered, 1925; East-Rand, 
22 75; Ferreira, 4t 75, Goidflelds, 41 75; Léna' 
Goldfields 16 25; Modderfontein B., 1S9; Rand! 

Mines. 106; Robinson Gold, 32 50. 
COURS DES CHANGES 

Londres, 28 13 a 28 18; Espagne, 591 <4 h 600 Mx 
Hollande. 213 à 247; Italie, 92 à 91; New-York, 
588 il 591; Portugal, 402 M à 422 Vi; Pétrograd. 
178 14 à 181 'à; Suisse, 111 à 113; Danemark, 160 
a 166; Suéde, 161 ù 167; Norvège, 161 ù 167. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 65; Barcelone, 83 75; Lis-

bonne, 737; Buenos-Ayres (or), 48 31/32; Rio-de-
Janeiro, 12 7/16; Valparaiso, 9 5/32. 

BOURSE: DE BORDEAUX 

du 22 Juin 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 62 25. — 5 
83 75, 80: — Tunisiennes, 350. — Obligations de 
la Ville de Paris 1876, 487 50. — Banque de Paria 
et des Pays-Bas, 1,000. — Créait foncier dei 
France, 650. — Obligations communales 1S91S 
388; dito communales 1912, 198 50. — Est, actions 
de 500 fr., 825. — Lyon et Méditerranée (Paris 
ù), actions de 500 fr., 1,050. — Midi, obligations 
3 % nouvelles, 311 50. — Nord, actions de 500 fr.,, 
1,398. — Orléans, actions de 500 fr., 1,195. —: 
Ouest, actions do 500 fr., 725. — Messageries 
Maritimes ord., 114. — Suez, actions de 500 fr.,, 
4,475. — Chine 4 % or 1895, 86 15. - Portugal, 
3 % Ire série (100 £), 62 50. — Russie 3 % 1891-; 
1891, 62 45. — Saragosse, obligations 3 % Ire hy. 
poth., 365 25. — Tramways électriques et Omni». 

PARAISSANT 

OS MARDIS et VENDREDIS 
Mlles sont reçues la veille 

jusqu'il l>3.\ £JEUS!îiS 

Minimum par insertion a Llrjnes 

(La Ligna comprend 25 Lettres, 
ulii/fres et Ponctuations). 

mentant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Gasiaiî^s d'Emploi 
GENS PS MAISON 

EMPLOIS DIVERS 

O fr. 80 la ligne 

Ane. commerçant n. mobil. ay. 
aptitude et relations, représ, 

mais. sér. ù Bx et régi"", a perrn. 
cond. auto. Ecr. Michel, Bavas. 

B rigadier des douanes réfor-
mé demande surveillance 

propriété ou autre. Excellentes 
références. - Ecrire : Martin, 
Agence Havas Bordeat*:. 

Bon zingueur-plombier deman-
de place de contremaître. 

Lussan. 132. rue Guill.-Leblanc. 

C uisinière-chef cherche place 
d' mais, bourg. Meill. réf. Mme 

Larcade, 15, r.la Mairie.Arcachon. 

Chauffeur mécano auto, 17 a., 
;dem. place ville ou camp. Ec. 
uichané, 4, place Ste - Eulalie. 

Comptable-expert ferait mise à 
jour vérification, balance, bi-

lan Se déplacerait. — Ecrire : 
Louis, 8-1, rue Mazarin, Bordx. 

C hauff. méc. dem. place avec 
touristes. Ecr.: Layan, 34, r. 

JLafaurie-de-Montbadon, Bordx. 

Ccommis épicier dem. place de 
ysuite. S'adr. M. Davy, n» 6, p. 

rest" Villeneuve-s.-Lot (L.-et-G.). 

D ame représ. b. dem. gér. b. 
de mer ou autre, aid. à tenir 

commerce. Ecr. Bard, Ag. Havas. 

TJom. sér., bon. réf., dem. em-
JnLploi surv. dans usines in-
dust., au besoin ferait ajustage. 
Ecr. Landry, ag. Havas Bordx. 

TTomme âgé dés. empl. Jard., 
JLLpotag. s' cond., soign. chev. 
et bét.Passajou,65,r.Neuve,(Llbi"U. 

TJom. sér., ayant gr. exp. aff., 
Jj[ pouvant assumer direct, m. 
coin., ind., pari esp., Ital. ; pouv. 
fracompt., voy., surv.,etc.,et four, 
caut. au bes., s'int. p'» aff.com.,in-
'du.st..d<'<!cinol.Ec.CaréYès,IIaYas. 

J"ne femme, 30 ans, dem. place 
f. chambre, hôtel ou famille, 

France, étranger, voyagerait, 
y™ Bonnet. 23 rue des Faures. 

J eune femme sachant coudre, 
broder, demande journées. — 

S'adresser 43, rue des Remparts, 
chez la lisseuso. ■ 

Jeune dame demande emploi 
commerce: aide comptable, 

sténo dactylo. Mme Chopin. 91, 
cours d'AlsaceLorraine, 91. Bx. 

J eune h., 21 a., non mob., con-
naissant parfaitement anglais, 

espagnol, dact., compt., très au 
courant des affaires, dem. sit. d. 
mais. sér. Voyagerait. Sér. réf. 
Ec Ramade. 8. rue Vauban, Bx. 

L isse ise dem. journées dans 
maisons bourg. 29 r. René-Go-

blet 'Talenoei. Mme Coustillas. 

M vapeui. moteur, élect., dem. 
empl 'n. cond. Perchaud, Havas. 

rénage vigronddeSp.pet.vignob., 
1VJL vaches a Vj.pr.Bx.Ham,Havas 

M énage 52 ans, connaissant 
élevage et tous travaux agri-

culture, ayant régi importante 
propriété, demande place régis-
seur; mettrait la main à la pâte. 
Toute référence. Mme Bertrand, 
cité Louis-Mesplet, 2. 

tno-dact. au c'tr. bur.,corresp., 
dem. empl. Ec. Bernin, Havas. S 

Offres îi'ÊiïSDiûi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

ureau placem» Masson. Con-
fiance. 29, Pal-Gallien, Bdx. 

Bonne ouvr. iingère, 2 fr. p. j., 
dem. 37, rue Saint-Rémi, Bdx. 

B ureau placement, r. Duffour-
Dubergier, 14, demande bon-

nes et femmes de chambre. 

Chauffeur-mécanicien demandé 
pour quatre mois, nourri et 

logé. 200 fr par mois. Inutile de 
se présenter sans excellents cer-
tificats. S'adresser Barroussel, 
81, rue des Ayres, Bordeaux. 

Chauffeur expérimenté deman-
dé pour service ville. Réfé-

rences. Ecrire : Delony, Agence 
Havas Bordeaux. 

(Correspondants i. partout. Ec. 
jl Denise, Portât !Basses-Pyr.) 

TT^emande charretier sérieux, 
Jjtsachant conduire et soigner, 
pour travail quai. — Ecrire : 
Etienne, Agence Havas Bordx. 

"pvem. j. fille 11-16 ans p. aider 
J_7ménage, couture, 15 fr. par 
m», prés. p. parents, r. Arôs, 359. 

T\emande famille vignerons 
jLJpour Libournais Ecr. réf., 
Dupouy, 126, cours Saint-Jean. 

Dem. lard. sach. soign., cond. 
chev et bonne tout faire p. 

basse-cour. Sér. référ. Poterie 
St-Martln-de-Rerm. .Mrjitfirrieiix. 

Garçon de bureau, agent sé-
rieux, trouverait emploi Im-

médiat a la Société d'Energie 
électrique du Sud-Ouest. Cet em-
ploi conviendrait à un blessé de 
guerre. Se présenter le matin, 
de 9 à 11 heures, 185, boulevard 
Antoine-Gautier, Bordeaux. 

H omme soins poulinières et f. 
cocher, femme p. cuisine, 

domestiques demandés. Rozier, 
près Mézin (Lot-et-Garonne). 

omme magasin et courses. 
Ecr. Dupont, Ag. Havas Bx. H 

Homme sachant soigner et 
conduire cheval demandé r. 

du Jardin-Public, 239, Bordeaux. 

J ne empl. déjà au c« bur. dem. 
Soubiran, Pont-de-la-Maye. 

Jardinier-potagiste. Famille de-
mandée chez Ameuil, aux 

Quatre-Pavillons, Lormont. 

J eurie employé demandé, 12, 
quai de Bacaian, Bordeaux. 

L eçons de Venise à l'aiguille 
Louis XV, 26. pl. Pey-Berland 

J^Jodes. 

M 
_se. Référ. Ec. Burnis, Havas 

agasinier c* articl. caoutch., 
vélo, auto. Ec.Dupont.Havas 

N ég* vins dem.gér.dep.ou emp. 
bur. rég., expon. Sér. référ. 

Ecrire Godard. Agence Havas. 

r\n ûem. peintres ei manœu 
>vr 28 r Lnclen-Faure. Bx 

O n demande laveuses au Bain 
Hammam, 45, r. Vital-Caries 

( \uvriér. dem» p. crochet. 3 1 
/p J' Anna. Grenade ;H«>-G.). 

O n demande nourrice au sein 
13. rue de Vlncennes, Bordx. 

O lïtes d'emplois a Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes conducteurs typos et lithos, 
repoi aurs, papetiers rogneurs, 

farçons de courses et de magas 
cr a- bu- de placement de là 

Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs. 7 q d- la Douane. 

On dem. ménage pr campagne, 
cocher, jardinier et bonne ù 

tout faire. Ecrire : José, Havas. 

On demande apprenti mécani-
cien et petit ouvrier. Garage 

Gaston, 35, rue Courpon, Bordx. 

o 
n dem. apprenti payé. Mer-
cerie, 31, rue Saint-James. 

n dem. ouvriers pour scierie. 
Ec. Breuillé, Uchacq (Land.) 

On dem. bonne d'enfants con-
naiss.angiaispour famille an-

glaise.Ec.Foden,7,r.Lafayette,Bx. 

On demande jeune débutant, 
15 à 16 ans, jolie écriture. 

Références sérieuses. — Ecrire : 
Gem, Agence Havas Bordeaux. 

n demande employé mercier-
bonne.ier. 8, place Tourny. O 

On dem. apprenti pâtissier : 
nourri couché, blanchi. Mas-

sip, rue Tnlers, 8, Libourne. Pré-
senté par ses parents. 

O n dem. un ouvrier cycles. 
Hi&zM. 100. a. Victor-Hugo. 

On demande ouvrières bro-
deuses et lingères, 317, ave-

nue Thiers, Bordeaux-Bastide. 

On demande, personne sérieuse 
pour élever bébé au biberon. 

Ecr. Giraud, Ag. Havas Bordx. 

n dem. cuisin. ou cuisinière. 
Hôt Beauséjour, Châtelaillon O 

On dem. imprimeur typo conn. 
pédales, mach. en bl. Place 

stable. 18, rue Saint-Charles, Bx. 

On demande jeune homme li-
béré du service militaire, jo-

lie écriture. Gem, Ag. Havas Bx. 

O n demande apprenti menuis.-
ébénist:.' 35 rue de Belfort. 

O uvrier mécanicien-tourneur 
demandé 37, rue Saint-Remi. 

O uvriers serruriers demandés, 
pl. stable, 35, r. des Sablières. 

k uvriers cordonniers deman-
dés, 28, rue des Remparts. 

O uvrier charron demandé, rue 
du Haine!, 36, Bordeaux. 

On demande très bons tour-
neurs.ajusteurs et outilleurs, 

gros salaires. Fonderie de la 
Croix-Blanche, 62, rue Chanzy, 
Périgueux (Dordogne) 

On dem, sténo-dactylo, femme 
ou hme, au c' corrresp. com. 

et trav. bur. Ec. Lestrade, Havas 

E 
p 

orteur de pain demandé, 133, 
rue Fondaudège, Bordeaux. 

orteuse pain, garç. eourses, 
d<i«a, 109, r. Fondaudège. Réf. 

Tonneliers demandés, 20, cité 
Charlemagne, Bordeaux. 

Terrassiers demandés usine 
électr. de Peyrousé (H.-P.). 

Birot, entrepreneur, Lourdes. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. BO la ligne 

A v. matériels de scieries fores-
tières et ûxes, métiers divers 

'i bols parquetçuses, etc.; loco-
mobiles, chaudières et machines 
fixes jusqu'à 10 HP, transmis-
sions, etc. Représon de maisons 
spéciales pour toutes fournitures 
le scieries, scies à ruban, cour-
roies, bandes de liège, etc.. Mar-
boutin, à Marmande (L.-et-G.). 

A v bon cheval, 12 ans, ln>64, 
llusson, 15, r. Delurbe, Bx. 

A chète bouteilles à Champagne 
0 fr 25. Ec. Allen, Ag. Havas. 

A vendre foin. Rue du Jardin-
Pub 1 i c. 239^3C£deauxL____ 

A v. jol. mule et attelage. S'ad. 
dimanch. et lund., r. Leyteire, 

71. Condlt,, rueLanglois, 47, Bx. 

A y cuve, état neuf, 110 hectos, 
prix 750 fr Adr. bur. journal. 

Av., faucheuses, faneuses, ra-
f, charr., voit"» à 4 r. n. et 

occ. S'« VillfilorUftltwxon.Salles 

Av., moteurs "4 HP, 1 HP, c* 
cont., tabi. de coupe, compf, 

bouteilles, 10, r. Cursol, l°r ét. 

A vendre, moteur gaz pauvre, 
35 HP, et gazogène bon état, 

visible en marche. Adr. bur jl. 

A v. 2 chamb., cause départ. 
Adr. b, j' March. s'abstenir. 

chi.t moteur élect., 1/4 ou u 
HP. bon état. Guim, Havas. A 

A ch. piano de 100 à 300 f.Cour-
tiau, 31 r. Bourbaki, Talence 

A chats au maximum: Platine, 
or, bijoux, brilh», dentiers, 

argenterie, 31, r Esprit-des-Lois. 

B eiles occas. Bijoux, brillants, 
montr. or. 31, r. Esprit-d.-Lois 

C ollier, 105 perl. fin., 1,800 fr. 
Exc. occ. 31 r. Esprit-d.-Lois. 

C harbon de boni., 3 fr. l'hecto. 
Datry, 22, passage Leydet, Bx. 

( chaudière, pompe centrifuge, 
yhangars planch., couv. tuile, 

dëmont, rails 18 K 118 m ù v. 
Brizard, camp St-Léon, Bayonne 

Foire de Bordeaux. Kiosque pr 

exposition vins et liqueurs à 
vend . S'adresser 7, rue Videau. 

Jolie charrette anglaise à ven-
dre Rue de Pessac, 119, Bordx. 

J 'ofTre 0 fr. 30 par bouteille, 80 
centil. champenoise Ch. Petit,-

Bordeaux, 5, rue Michel, 1« ét. 

J 'achète livres t» genr. Jourde 
8, rue Duffour- Dubergier, Bx. 

Joli cheval, toutes garanties, à 
vendre. S'adresser administra-

tion du passage Sarget, Bordx. 

On dem. vieille baladeuse av. 
petites roues et moteur es-

sence. 3 HP, 37, rue Saint-Remi. 

n achète forge portative. Ga-
rage Gaston, 35, r. Courpon. O 

AUTOS k GYGLK3 

A v auto-mono, 4 HP, Dion; 
auto 4 cyl., 30 HP, Dion, bon 

état fonctionnement. Adr. jnal. 

T. auto Clément-Bayard 12 
HP, 4 cyl., torpédo 4 pl., bas 

prix. Pugin, 168, r. Ste-Catherine. 

Avendre moto légère 2 HP, 
cause départ, 9, r. Ste-Cécile. 

Av. torpédo 6 pl., 4 cyl.; mono, 
1 pl. Sazy. r. la Prévôté, 10. 

Carrosserie conduite intér. à 
vendre. S'adr 9, rue Poitevin. 

otobloc, châssis 1913, garan-
ti absolument neuf, à ven-

dre. 110, rue Noire-Dame. Bordx. 

Q 
T 

On dem. ach. pressoir hydraul. 
ou au moteur, avec claies 

drainage, Mabille, Simon ou si-
milaires. Ravel. Ag. Havas, Bdx. 

On achète bouteilles, fronti-
gnans, litres et champenoi-

ses Ecrire .M. Bricard, rue Jules-
Mabit, 46, Caudéran. 

Salle à mang. chambre tuya 
et bronzes riches, val. 9,000', p. 

prix. 36, rue des Remparts, Bx. 

ccasion, bicyclette état neuf. 
Diiliie; 40, r. Capdeville, Bx. 

orp. Charron, 12 ch., 4 pl., à v. 
",000 fr. Henry, 60, r. St-Remi. 

J 

Demandes ds Location 
1 fr. la ligne 

ol. rez-ch. meubl.à l^.eau, gaz, 
élect.jard.,4p. ,90 f.Valet.Havas 

O n dem. rez-de-ch., 6 p. vides, 
claires, pr. centre. Jardin si 

poss. 900 fr. env. Pressé. Ad. b. j1. 

Offres de LooaHoo 
1 fr. la ligne 

A 1er, du 15 juillet au 15 octob., 
t» jolie propriété avec parc, 

conft meublée, gaz, écurie, re-
mise, place auto; tram devant 
la gn.le. 271. r'» du Médoc, Bous-
cat. Visiter tous les jours. 

A 1er sur pians. 4, Cnat.-Trom-
peite, entresol, premier et 

Voisine étage, enseinb ou sépa-
ré rient, P' bureau, industrie ou 
appart*» S'idr 3. r. de Moulis. 

A lor ch., bur. ou s. à m., culs, 
meubl., eau, g., él., c. Alsace. 

Ad- 47, c Pasteur ent. 9 h. et midi 

P ropriété meublée à I=r, bord 
Garonne, Beautiran. S'adres-

ser rue du Jardin-Public, 239, Bx. 

Soi'lac. Villa meubl., 6 pièces, ù 
1er août-sept p. mois ou ensem-

ble. Adr. rue Mondenard, 32 bis. 

Ventes ei Aaha's d'immsubles 
TEP.MIHS. PROPRIETES 

1 fr. EO la ligne 

Avendre 15,000 fr. échoppe 5 p. 
rern. à neuf et Jard., pr. St-

Genôs, eau, gaz, élect. Ad. b. jl. 

Achète compt. pet. hôtel prox. 
gare. Rien des ag. Ecr. Vin-

cent, 308, ba la Plage, Arcachon. 

C rédit rur. (Agen, pt-Sto-Marie) 
vend, ach. domaines, gs ch" 

même à rente. Solution rapide. 

On dem. louer avec faculté d'a-
chat propriété banlieue im-

médiate de Bordeaux. Faire of-
fre Mme Lavât, 38, c. Intendance. 

uis acheteur comptant maison 
8 à 10 pièces, grand jardin, S 

quartier Croix-Blanche où Cau-
jéran, près b*. Léonin, Havas. 

Fonds de Commerça, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

v. tr. anc. maison modes. On 
se retire. Ecr. Burala. Havas. 

limm à Façon 
1 fr. la ligne 

â vis. aux propriétaires. — M*'i 
Combes, ouvrier peintre, rue 
idenard, 47, prévient les pro-

priétaires qu'il se met à leur dis-, 
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés* 

outurière à façon, prix mo< 
dérés. 8. r. de Grassi, 2e étage/ C 

F ilet nu et brodé s. commandev 
Sirbain, 87, r. Castetnau, Pau, 

Horlogerie de la Marine, 31, r^ 
Esprit-des-Lois. Réparation^ 

montres, pendules, chronomètres 

1Tapissière & façon demande; 
de l'ouvrage, spécialité da 

housses. S'adresser 72, rue Jo-, 
seph-de-Carayon Latour. Bordx» 

Tapissier décorateur à façon.! 
Sommiers neufs et réparât.,: 

sièges, tentures, matelas, démé-; 
nagernents, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 20, rue Dauphine, Bdx. 

Cours e! leçons 
1 fr. la ligna, 

B ordx-Bastide, 114, av. Thiers 
fpr. Ste-Marie), dactylo par. 

dame, 1 h. par jour, 5 fr. par; 
mois. Sténo, 5 fr. Placement.; 

Cours sténo-dactylo, anglais,1 

espagnol, dep 7 fr. p. mois, 
52, allées Tourny. Télép. 9 - 61.-. 

D e tous côtés, le commerce,; 
les banques, les administra-^ 

tions réclament des comptables,! 
sténo-dactylo, etc., ho;nme3 et; 
dames Préparation rapide chez 
soi ou sur place à la succursale 
des Etablissements Jamct-BurTe-
reau, 67, c. Pasteur, à Bordx De-
mander le programme gratuit* 

J \ame professeur, officier »'!• 
Jcadêmle Leçons, éducation 

particulière Sér référ Adr jb 

D actylo-sténo' par dame, 60, r; 
de la Devise, au 2me. Prépat 

rat, tr rapide. Condit. avantagj 

T> ue Malbec, 41: Ecole sténo* 
: JXdactylo, commerce, français 
! comptabil. Cours spéc. de travi 

^le bureau. Placement des élèves 

S téno-Dactylog., comptabilité,' 
5 fr. p. mois, 55, c. Pasteur, 

Perdus ou Trouves 
1 fr. la iîgna 

Tjerdue bague chevalière ave< 
X armoiries, le 2 Juin. La rapi 
porter au commissariat de polh 
ce, rue Roquelaure. Récompense; 

Perdu mercredi 3 mai, après-
midi, de la rue Lecocq. par la 

rue Frères-Boole, au centre ville, 
bracelet-gourmette en or. Raps 
porter bue, JJMA, ja***». «AcQinpy 
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Petite Correspondance 

OUHSTiOKS MILITAIRES 
— Une mère Inquiète. — Cetlo note concer-

ne los exemples et réformes qui viennent 
tl'étre versé* dans le service armé. Bien en-
tendu ceux dont ia réforme a été maintenue, 
no sont pas visés. 

— Fusi.ler Roger. — Votre brigade aura 
'droit à la fourragère, mais il faut attendre la 
■publication des listes officielle* indiquant les 
Unités qui ont droit ù cet insigne. 

— Suiut-Médard, ru« de Salntonge, H. B. — 
(Voua pouvez demander un sursis, en expli-
quant voire situation, a l'inspecteur régional 
c!e3 sursis, rue de Cursol, A Bordeaux. 

— Mme M. T. — Ecrivez au commandant du 
'; (dépôt du 412e à Limoges. On vous rensei-
gnera. 

: —Un lecteur, numéro 18S.1. — Vous n'avez 
droit il l'allocation que du jour.de votre der-
nière demande. 

—J. L., a C. — Ecrivez a, son colonel ou à 
Son capitaine, au front. • 

— R. R. S., 4. — Non. 

— M. M. B. — C'est le décret du 18 mai 1916, 
qui a paru dans le Bulletin officiel du minis-
tère do la guerre du 5 Juin 1916 (partie semi-
permanente). 

— Henri 18. — 1. Ils pourront choisir leur 
régiment dans la mesure du possible. — ï. 
Il peut s'engager pour la durée de la guer-
re et demander ft suivre le peloton des élèves 
aspirants. — 3. Demander ces programmes à 
la librairie Lavauzelle, a Limoges. 

— Robert D. — 1. Nos renseignements sont 
gratuits. — 2. Oui, trois mois après leur ré-
forme. S'ils sont maintenus réformés, leur 
situation est définitive. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes Us lettres concernant ter - questions 
militaires; doivent être adressées au Planton 
du Général, à la • Petite Gironde ». S. rue de 
Chevcrus. Bordeaux. 

SOURCE DE3 ROCHES B.XU28 
i rasa "Fait vivre mieux" 

l> t«r< ta !lfh'"> HM»"" " Vieillir moins vite '■ 
V" MURE, 33. Allées do Toamy, BORDEAUX 

JT* PETITE OmONDE 

îissanS: 

Bêpêt: M" 

E lconlenents, Prostatlte.CyslitB. 
0UER1S0N SUREnrt. 

Le fluc.4 f. F. 8UNC.f>nl"iNABB0NNE <i toutos l'iiarinacie» 

,et duvets détruit» ramcoieir-*m 
par 1» CREM2 ÉPILATOIRC PILOnH 

i a/M Garanti I.r flacon 4 franc» /c° 
' OULAC, Cli'Mow, Av.St-Ûuaa, Parla 

Dans les Magasins de la Petite Gironde : 

CRUELLES AMOURS 
ROMAN 

Par René D ANJOU 
Ce très beau Roman forme un gros Volume 

de plus dtSOO Pages 
Prix : 95 centimes 

Envoi franco contre manda t-poste de 
1 fr 20 adressé au Directeur de la Petite 
Gironde 8. rue de ^beverus. à Bordeaux. 

ACHETEZ dans tous us Mayattn* 
et dénota de la IVtile Uirunde : 

a Poclîette-Corraspoadaoct 
MANQUE JE3 

4 Feuilles doubles -
Gr. 

4 Enveloppes 
Papier blanc balonné de premier choix, 

Enveloppe» tories el glacée». 

Pour 3LO oeaa.tijaa.osi 
| Celte Pocliette-Correspontianco est unique, 

vu In rareic du hou papier el en cherté. 
tammtmem^smm 

Le Directeur . Marcei ùUUNUttLHUU 
Le Gtrant • Oeonre* BOUCHON, 

Bordeaux 
imprimerie GOUNOUILKOC 

rue Gulrauds, IL 
Machine» IY>4«MV«« M-»inon! 

»SSSK3B8 

ÎIEM â FfflE, IA TO1LU 

LA TUBERCULOSE. — Cet homme est à 
moi, je 1- tien3. . 

LE CATARRHE. — Rien à faire, ma vieil-
le, il prend du . <udron-Gi'"Ot. 

l 'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
'dose d'une cuillerée a café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pcui faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
.parfois a enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
%à goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou te! produit au lieu du vén-
-table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
!de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable .Goudron-Guyot. 

. Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 

..véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
/>n gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot: 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 

'Pur, en prenant deux ou trois psules à chaque repas. 
.Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

C R. ÏÏ%E! A § 1 La Maison FRENE, 19, rue Jacob, 
M fij & IIU Paris, envoie à titre gracieux et franco 

jpar la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
/de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lut en fait la de-
mande de la part de la Pelile Gironde 

Raymond PâlLlET, 32, cours du Jardin-Public, Bordeaux 
1 JRcchet-Schncider — Mors — Lorraine-lMetrich — Buchet 

CHEVROLET, OVERLAND, PULLMAN 
' ACHAT et VENTE de toutes bonnes occasions 

Una Banque Anglaise administrée selon les principes Anglais. 

LLOYDS BANK (FRANCE) 
23, ALLEES DE CHARTRES, BORDEAUX. 

Affaires da banque en général. 
Monnaies étrangères et transferts. 

AGENTS A LONDRES: LLOYDS BANK LIMITED. 

-«.»/î TT* HHS> ¥5* €§; de précision marchant G jotiarei. iWatLPi^ il fi%JC*^ Mêlai. l«';ar8cnt,20'. Garanties 5 ans 
F" conl, mandat Horlogerie le 11 Marine, 31. r. Esprit-dcs Lois Bordeaux 

HOTEL OES VENTES 
ï. rue Voltaire, 7. 

VEUTE APÈÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

MJ.DUGUiT 
Commissaire-Priseur, 

rue de la Devise, 11, Bordeaux. 

Samedi 24 juin 1910, à deux 
heures de l'après-midi, il sera 
iverulu : 

Chambre à coucher, buffets, 
tables, armoires, lavabos, sièges, 
glaces, g a -nitures de cheminée, 

^vaisselle, .'errerie, linge de mé-
nage, vestiaire de dame, bi-
joux, etc. 

; Au comptant et 5 %. 

PRÊTS SDR TOUTES GARANTIES 
MAX, rue Guiraude, 10, Bordx. 

m AUTOS sr^i^ 
/'Brasier, etc., tous modèles, force, 
* farross., plaor*, 75, r. de Kater. 

■ ,A îfEyfîBE ■ Vieille armoi»e 
»n IfLHiSilS ■ Louis XV, belle 

'serrure libournaise, salle à inan-
'nr noyer style Henri IL S'adr. 
t, rue .des Fontaines, Libo'urne. 

Demoiselle, brevet élémentaire, 
dem. emploi sténo-dactylo. Ecr. 
M'i« Beaudinot, rue dos Chê-
nes-Lièges, 47. 

iS NE FUME QUE LE Kit 

TOILES ET BRIQUES 
LES PLUS GRANDES USINES 
PEYROT, 8, place Tourny, Bdx. 

Û M DEMANDE femme sérieuse 
lï ayant bonne écriture et 

connaissant autant que possi-
ble le transit ou l'importation. 
Ecrire DABUR, Agence Havas. 

mmnm DE PINS à V. S'ad. 
Audy, Arvey™ (Gio) 

AU DEM. homme ou daine très 
UN au courant travail douane. 
THULA, Agence Havas, Bordx. 

f|U DEMANDE excellent comp-
W" table connaissant de préfé-
rence la méthode Lennulez. 
Bonne place. Charles, Ag. Havas. 

A MENDRE très belle carrosse-
H rie limousine, état neuf, 

l'o marque. Ecr. An gel, Havas. 

MARIAGE. J. h., 32 ans, ép. J. 
«»! f. ou v. âge en rap. av. 10,000' 
dot p. s'établir. Ec.Mogos, Havas. 

AU DEMANDE de bons chauf-
feurs pour grosses unités 

ù la Compagnie des Tramways. 
S'y présenter, rue du Com-
mandant - Marchand. 

D EMANDE local avec écoule-
ment eau pour indust., situé 

près abattoir, gare ou banlieue. 
Superficie 3 à 500 mètres carrés, 
l'aire offres Rambert, Ag. Havas. 

Le premier illustré satirique Français 

NUMÉRO SPÉCIAL : LES PLIÂTES. — 25 Centime» 

16 pages dont huit en 4 couleurs 
illustrées par 

CAPPIELLO, IRIBE, DELAW, HARLEY, LEROY, etc., etc. 
Texte de G. de PAWLOWSKI et Jacques CONSTANT 

Collection complète de La "Baïonnette en 3 volumes cartonnés. Le vol. : 4 fr. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Ruo de Provence. — PARIS 

Â VEHûfiE E""à "RICHE-" 
BŒUF, av. Gambetta, Angoulême 

JEUNE DESSINATEUH deman-
de emploi ou travail chez lui. 

Ecrire FAUREY, Agence Havas. 

AU DEMANDE charpentiers, 
Un menuisiers pour banlieue 
parisienne. Bons salaires. Ecri-
■e Maison SOHIER, 121, rue La-
fayette. 181 fi PARIS. 

FOIN à vendre sur pied à proxi-
mité de Bordx, superficie 10 

aect. environ. Ec. Alix, Havas. 

A UENDRE belle Jument 8 ans, 
■ deux Uns. Adr. bur. Jnal. 

H ANGAR demandé rue Mont-
méjan, 35, Bordeaux-Bastide. 

Achat et Vente de Titres 
Paiement de Coupons 

AVANCES SUR TOUS MlUES 
André, 10, place Puy-Paulin, 

Visible de 5 è 7 heures. 

FRA,MBOISI.NE, délicieuse bols-
son hygiénique rouge végét., 

parfum natur., 10 e. le Ut. Ech<"> 
pour 4 lit. f°° poste contre 75 c. T. 
Noirot et O». Distilla, à Nancy 

A UENDRE camion «Perless» 
■ 4/5 tonnes, état neuf. Ad.jl. 

OH DESIRE acheter une presse 
chiffonsocc. Ec.Marocflavas. 

rAvisrsonailIard 1 ven-
Ic.-comest., 

<!22, cours Balguorie-Stuttenberg, 
aux époux L... Oppositions se-
ront reçues au bureau de M. 
Lalanue, 109, rue Ste-Catuerine. 

A GENÏS CYCLES. - Achetez 
vos pneus chez M1LOCHAU, 

toutes marques, meill. condit., 
32, r. Pofte-Dijeaux, 11, r. Delurbe 

()U DEMANDE employé sérieux 
UIl pr quincaillerie, garçon .de 
courses. Ecr. ou s'adr à Blanc, 
10, rue Duffour-Dubergier, Bx. 

VOULEZ-VOUS GUERIR? De-
mandez notice 'gratis s. Santé 

et Beauté. Iloke, pl. St-Projet, Bx 

Teinturerie, 3, r. Lesuure, Bx, 
dem. livreur», ouvr. el manœuvre». 

POUR 

GONSERVtRlesŒUFS 
PENDANT UN AN 

aussi frais que le Ier four, 
DemasdeznCOSAQEUFS Env.r» 
av. aotiescont 1 tr. 15 iour 10 Joui, 

on 10 fr. pour 100 ioozsines. 
BOUCHARD, r. dn Commerce, 21,Tonrs. 
Dépôt p'Paria 0ANVERS, 42,r.Rochechouiirl. 

AU DEMANDE acheter distil-
UH lerie. — Faire offre à BRU-
NEL. 3V, rue Tourat, Bordeaux. 

LE PRIX fil LA VIE 
augmenls.'chaque Jour: 11 faut 
savoir où "acheter, c'est le pre-
mier gain. Adressez-vous liiter 
Office. 52, ail. Tourny (tél. 9-01), 
mach. à écr. t"" marq., fournit., 
réparations avec garantie, etc. 

Imprimerie Delmas a Bordeaux 
demande des compositeurs ta-
bleauliers et un compositeur 
serbe, russe ou montenéortn. 

OUVRIER EN CYCLES deman 
■dé chez Peugeot, Quinconces. 

Ofl VIM EXTRA OU 'h' ï'î.r.Peyroiuiel Ofl'l'n 
01. ViSli.OLB aOufattr OU »»■ 

VINS ( LES 
Cl DR ES | MEILLEURS 
9H, quai Paluiiate, Bordeaux. 

Ain»p VINTHE seloD la me-
UlWSitthode des vins blancs, 
en conformité des lois existan 
tes, 7 à 8 degrés. — BRUNEL, 
37, rue Tourat. 37, Bordeaux. 

C IDHE Normandie pur lus, très 
loux, nu, au chai, l'a» 25 fr. 

Satobert r. François-Sourdis. Bx 

lUsMP u LIUHDLH eu Uros. 
UlunC u fr. rheot., aual de 

Uuuaie, 40, Bor.deaux. Réduc-
tion Dour quantité importante. 

AyiCaux amateurs de Cidre 
nwlOpur jus de Normandie. 
Adressez votre logement franco 
gare Torigny-St-Amand (Man-
che) et vous recevrez, port dû 
en votre gare, contre un rem 
bour ernent de 50 fr. par barri-
que de 225 litres un excellent ci-
dre. S'ad. p. t» renseigt» à Hos-
tein.l8,r.Natlonale,Caen(Calva<io") 

A il fourchettes restaur* belge 
* 20,000, crinières Piassaïa 

3,000. Ecr. Flory, Agence Havas. 

AU DEMANDE A LOUER un 
UN métier & scier mobile, à ru-
ban, en très bon état de fonc-
tionnement avec sa locomobile. 
Urgent. S'adr. au chef de l'Ex-
ploitation mil«>, Mimizan-Plage. 

B icyclettes dame et homme oc-
casion 31, r. Chai-des-Farines. 

Enger ce portrait. 

ME; FIBROME 
Sur 100 Femmes,'11 y eu a 90 qui son! atteintes de 

Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements 
qui gênent plus ou moins ia mens-
truath i et qui expliquent les Hé-
morragies et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujette0-. ' La Femme se préoccupe 
peu d'abord de ces inconvénients, 
puis tout à coup le ventre com-
mence â grossir et les malaises re-
doublent Le FIBROME se déve-
loppe peu â peu, Il pèse sur les 
organes intérieurs, occasionne des 

douleurs au bas veutre et aux reins. La malade s'af-
faiblit et des pertet, abondantes la forcent à s'aliter 
presque continuellement. 

Q IIRT C Jl S K5 S" O A toutes ces malheureuses UE. rnllia t a faut dlre et redire : Faites 
une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira saretnent, sans que vous ayez besoin 
de recourir à une opération dangereuse. N'hésitez pas, 
car il y va de votre santé, e1 sachez bien que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes 
spéciales, sans aucun poison; elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies intérieures de la Fem-
me s Mètrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blan-
ches, Régies irrêgulières et douloureuses. Troubles 
de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 
D'AGE Etourdtssements. Chaleurs. Vapeurs. Conges-
tions. Varices, Phlébites 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l'HYGIENlTINE des DAMES (1 fr. 50 la boite). 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 4 francs le fia 
cou dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé a la Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

'Notice contenant renseignements gratis) 

Eff^"W ËTI&ii! A Voue qui souffrez d'eczéma. C-aerlsssss-voua 
t&ïWS*'» par la méthode ABSOLUMENT VEGETALS 

da M. l'Abbà WAWIB, (melon Curé da Martalimovlllâ (Somme). Brochuro Gratuite. 
Muaauol Botauloua da l'Abba WAHR*. Rua Vlctor-Hu«ro. 128. Tour» (l.-et-L.). 

OUBRISON D£F;MITIV3 
SERIEUSE 

Sans rechute pcoalbl» 
| pana. COMPRIMÉS de GIBERj 

— 606 absorbai)!» sans piqûri 
Traitement facile et discret môme en voyage 

La boîte de 40 comprimés s fr. 73 franco contre mandat " 
t\oit» n'expédions pas contre remboursement 

Pharmaoio GISERT 19 ruo d'Aubaone - MARSEILLE 
Dépôt à Bordeaux, Ph" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

VOIEb URINAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injection» de 45045. Clinique Wassermnnn, 
rue Vital-Carie». 23, ■•5,>RDKii.UX. Guérison en une 
séanct da llétrécîssements et des l'coulenients. 

SIEGES ET MEUBLES EN ROTIN 
Tous genre». Prii modérés. — Cours de Toulouse, 246, Bordeaux. 

U VISON DE COMMERCE bien 
iïî établie, avec succursales et 
agents dans les principales villes 
d'iUistralie désire représenter 
maisons importantes en Austra-
lie. Références de 1°' ordre. Al 
liance Ag-encies Limited, Surrey 
Chambers, St. Georges Terrace. 
Perth, West Australia. 

JE DESIRE LOUER propriété 
vlm meublée, confortable, pour 
saison Juillet, août, septembre. 
Donner détail et dernières con 
dltions à D ALBERT. Ag. Havas. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
1S, rue Condillac, 18, Bordeaux 

COQUELUCHE radicale. 
Nottcegratis, Quimaud, Buzet (L.-»l-Q.) 

Vi« de fonctionnaire ald. pers. 
dans commerce, associer, ou 

pinndr. succession. Ai. bur. Jl. 

A l Al! CD GRANDE OU PEU LUUCtf TE CHAMBRE meu-
blé- dans maison très honorable. 
SI rue ludalque Bordeaux 

AU DEMANDE garçons de ma-
Uli gasln bien rétribués. Sama-
ritaine, 24, r. Ste-Catherine, Bx. 

DOC1..MED., rélêr, prendrait 
poste avec fixe dans ville, 

commune, usine, mine, etc. — 
Adresse bureau du Journal. 

(|U DEM. apprenties margeuses. 
Un payées, 41, rue dos Menuts. 

LOCATION machines a écrire 
toutes marques depuis 10 fr. 

par mois, 52, allées de Tourny. 

' MÉDECIN rT^alfep 
prlétê située sur ie bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air le 
la campagne et leur donnerait 
tes soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

AU DEMANDE préparateur p» 
"« confections hommes. Sama-
ritaine, 24. r. S'o-Catherine, Bx. 

JEUNE HOMME OU FEMME 
pour courses demandé Bureau 

AKA. 12, Galerie - Bordelaise. 

B RIGADIER aux. Lourdes dem. 
permutant. Adr. bur. Jnal. 

OH DEMANDE des ouvrières 
96. rue Bourbon, Bordeaux. 

PERDU bracelet-gourmette or, 
rue D.-Johnston ou Jardin-Pu-

bltc, soirée 19 juin. Rapp. 24, rue 
David-Johnston. Bonne récomp. 

Perdu porte-monnaie, 20 fr. en-
viron Prière de le rapportei-
207, chemin de Pessac. Récomp. 

m GHAHVRIL FRÊKES 
marcha» de chevaux, recevront 
le 21 courant un nouveau convoi 
de chevaux de trait-labour et a 
2 fins. Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

SE CONSOMM 
FAMILL 

GuésTinon &FOtt»ntQ. radicale, tJisarête &t agréabio 
sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 1 
et de VES3IS — HOIV1i»E& et FEMMES 

La boîte : -4 francs ranco — Envo( discret — avec brochure Rratuile. 
Pharmacie 32jOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépots n Bordeaux : po" iiousquet, B. r. Ste-Catherine; P'" Si-Projet, 93, r. 
Ste-Catherine Pli"» Arbez. H, pl. Aquitaine, et t«" les b" P»1" de ta région. 
A Bochefort : Ollivicr. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

< 


